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Pour ,l'herborisation à Champdeniers el les rocs ùe la Chaise, 
.M. Chartier donne lecture de la lettre qui lui est adressée par 
.M. L. Soulisse, instituteur à la Véquière, qui donne tous les 
renseignements voulus sur les points à visiter: 

Rocs de la Chaise ; 
Château de;; Mothes ; 
Huines de la Moussière et les charmantes vallées de l'Egray 

el du Ruisseau de La Chaise . 
. .MM. Geoffriault, instituteur de Champdeniers er M. Pied, 

instituteur à Rouvre, assisteront à avec des 
personnes de La Véquière et de .Champdeniers. 

Ces diverses lettres sont mises à la disposition du comité 
d'excursion. Les programmes élaborés seront publiés dans 
cinq Il ne sera prts fait de convocations personnelles 
pour ces diverses courses. 

Pour l'herborisation à St-Germain-de-Longue-Chaume et 
Clessé, c'est Mme Thomas, notre collègue, qui est chargée de 
l'organisation. 

M. Souché donne communication du Règlement du bureau 
d'échanges botaniques de Prague (Autriche). Si des membres 
de la Société veulent profiter des avantages que leur présente 
ce bureau d'échanges, le Règlement est à leur disposition, il 
est pour cela déposé dans la bibliothèque de la Société. 

M. Cun.éo-d'Ornano nous annonce qu'il a en ce moment la 
presque totalité des orchidées de sa magnifique collection en 

· lieurs. Il propose de les faire porter pour la séance prochaine. 
Cette offre est accueillie avec enthousiasme par les membres 

présents. Il est convenu que mention sera faite de cette expo­
sition dans les convocations et les annonces publiées dans les 
journaux. 

La prochaine séance est fixée au 9 juin. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 



Séance du 9 Juin 1898 

Président: M. B. Soucm;; (M. CIIARTIER-GRILIIO'r, secretaire.) 

La séance est ouverte à 1 heure. 
Sont pt·ésents : Mlles Denizeau, Duporge ; MM. Barré, 

E. Braconnier, Cunéo-d'Ornano, Duclère, Dreuilh, Gelot, 
Lemercier, Picàrd, Sauvaget, Saboureau. 

Assistent à la séance : Mlle Dufételle, professeur à l'Ecole 
Normale d'institutrices, et les élèves de cette école, ainsi que 
les élèves de l'Ecole commuRale dirigée par Mlle Denizeau ; 
et M. P. Chartier, père. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté 
sans observations. 

Sont admis, après un vote, comme Membres de la Société : 
Mme Alph. Trouvé, au Château des Clairbaudières, corn· 

mune de Payzay-le-Sec (Vienne), présentée par Mme Ohlig 
et M. B. Souché ; 

M. Lagaye, pharmacien à Vouvant [Vendée), présenté par 
M. Souché'et Dr Moreau; 

Mlle Renée Dousset, à Saint-Germain, par Saint-Savin, 
(Vienne), présentée par Mme Ohlig et M. B. Souché; 

Mlle Thibault, directrice de l'Institution Jeanne-d'Arc, à 
Parthenay, présentée par Mme E. Thomas et Mlle Denizeau; 

M. Guérineau, gendarme en retraite, à Parthenay, présenté 
par MM. Fouard etE. Barré; 

M. Chaperon, professeur au Grand Séminaire de Poitiers, 
présenté par MM. B. Souché et Aug. Lucas. 

M. le Président donne lecture de la correspondance. 
M. Hillairet, juge de paix à St-Savin-s-Gartempe, fait part 

du mariage de ~a fille, Mlle Jeanne Hillairet, notre collègue, 
avec M. Xavier Rousseau, substitut du Procureur de la Hépu­
blique, à Saintes. 
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M. Nérisson, directeur de l'Ecole primaire supérieure de 
Bressuire, ne pourra prendre part à l'herborisation de Vou­
vant, mais !"un de ses adjoints, M. Pouit, se fera un plaisir 
de s'y rendre et il y conduira peut-ètre quelques-uns des 
g-rands élèves. 

Mme Ohlig envoie un Sérapias L~ngua récolté à Saint; 
Germain-de-Calbert (Lozère), par notre collègue, M. Marcel 
Gaudonnet. 

M. Lagaye, pharmacien à Vouvant, ne pourra, à cause de 
l'Assemblée locale, accompagner les excursionistes dans la 
forêt. Il serait heureux de faire leur connaissance et il pense 
que les curiosités archéologiques de Vouvant : vieux donjon, 
enceinte fortifiée, magnifique église romane, etc., seraient 
visitées avec plaisir par lPs amateurs. 

M. Barré regrette de ne pouvoir·prendre part à l'herborisa­
tion à la forêt de Vouvant. Il espère aller à celle du lundi de 
la Pentecote. 

Mme E. Thomas s'occupe avec activité de l'organisation de 
l'excursion aux environs de Saint-Germain. M. Fouard l'a 
aidée à en tracer l'itinéraire. 

M. M. Rivière ne pourra pas prendre part ~ !"herborisation 
de Vouvant ; mais il espère bien se rendre à celle du lundi de 
la PentecotP.. 

Nos collègues de Latillé et Vouillé découvrent de temps en 
temps quelque plante nouvelle pour eux et ils commencent à 
s'y reconnaitre dans les graminées. 

M. Tourneau, pendant son séjour à Argenton-Chateau, n'a 
pu herboriser dans cette « merveilleuse et pittoresque contrée» 
si fertile en plantes rares. li a vu MM. Luteau et Talabardon, 
deux amateurs qui ont conservé un excellent souvenir de la 
visite de M. Souché, et qui seraient heureux de le voir y 
organiser une nouvelle excursion. 

M. Tourneau, actuellement à Celles, avait décidé une dou-. 
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zai.ne de ses amis à l'accompagner à Vouvant. Le mauvais 
temps a causé la défection de tous. Notre collègue termine sa 
lettre en priant M. Souché de recevoir Cl: l'expression de sa 
vive sympathie et de sa profonde admiration pour le zèle 
infatigable et l'activité prodigieuse qu'il déploye pour l'œuvre 
à laquelle il s'est consacré avec un désintéressement et une 
ardeur au dessus de tout éloge ». 

La Direction de la revue hebdomadaire Le Bulletin de la 
Presse, 21, quai Saint-Michel, à Paris, demande l'échange 
régulier de nos publications respectives. - Accordé. 

La Société d'Histoire Naturelle des Ardennes se propose de 
publier prochainement le Catalogue raisonné et descriptif des 
plantes vasculaires du département des Ardennes, par 
A. Callay. · 

Le prix de la souscription est de six francs. 
M. Duret s'est proposé comme but de composer à ·part un · 

herbier des plantes de Doussay, mème les plus vulgaires; il 
en a déjà réuni 120 à 130 depuis le commencement de l'année: 
"·De cette manière, dit-il, j'herboriserai_ moins en amateur 
éclectique et je courrai moins risque d'oublier et de fouler aux 
pieds des espèces intéressantes. · 

« Je pourrai faire cadeau de cet herbier à l'Ecole commu­
nale, quand il sera à peu près complet, et, avec quelques mots 
ajoutés à chaque étiquette sur les propriétés des plantes, il 
présenterait quelque intérèt pour les enfants. >-' 

M. Duret a trouvé, à l':mtomne 1897, dans un pré, non loin 
de. Doussay, Inula Helenium, qu'il avait dù voir auparavant 
et pris, de loin, pour des topinambours. 

Il a trouvé cette année ('1898) Orchis militm·is et O. hyb1·ida 
avec lem· parent, 0. f'us.:a, dans le parc de Marsa y,. commune 
de Chouppe, à dix mètres de Doussay. 

Dans le mème endroit croit en abondance Narcissus pse·udo 
Narcissus ; « L'an dernier, dit M. Duret, j'y trouvai aussi 



Narcissus poeticus; je n'ai pas vu un seul échantillon de ce 
dernier cette année; mais, en revanche, j'ai trouvé et rec?eilli 
une forme intermédiaire qui ne dcit pas être N. incompam­
bilis, bien que les flores m'y conduisent ; ce serait plutôt un 
hybride entre N. poeticus et N. pseudo-Nm·cissus. 

L'abbé Cariot; (Etude des Fleurs), donne une description 
qui lui convient de tous points; la voici : 

No 1803. NARCISsus BERNARD! Hénar. = N. pseudo-narcisso-poeticus 
GG. « Hampe de x-2 décim., uniflore ou bitlore, comprimée, à deux 
angles très marqués; feuil. glaucessentes, planes, un peu obtuses et 
renflées à leur sommet ; couronne d'un beau jauue, obconique, peu évasée 
au sommet, à six lobes peu· apparents, à peu près de moitié plus courte 
que les segments (comprise entre la moitié et les deux tiers); autbèl·es se 
recourbant et se renversant en de bors après l'émission du pollm ; fleurs à 
segments variant du jaune très pâle au blanc jaunâtre. 

Provient probablement d'anciennes cultures. 

M. Duret continue toujours à chercher vainement Anemone 
nemorosa qui manque assurément dans les environs de 
Doussay. · 

Son Viola scolopax (?) - voir Bulletin de 1896 - est tout 
bonnement un V. Reichenbachiana à tiges extraordinairement 
longues dues à sa station. 

Notre collègue donne encore les renseignements suivants 

« Fraxinus excelsior manque totalement à Doussay et 
environs. 

« Allium multiflorum. Moulin d'Ane, à Surimeau, com­
mune de Sainte-Pezenne, et de l'aub·e coté de la Sèvre, en face 
de Bégrolle. Il est assez abondant dans cette dernière station ; 
a presque disparu dans la première qui est la localité de la 
flore Sauzé et Maillard. 

« Asparagus uffièinalis. On le trouve un peu partout dans 
le Châtelleraudais ; plusieurs pieds dans les anciennes vignes 
sont des restes de culture ; ailleurs, dans les bois, il est semé 
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par les oiseaux. Il atteint parfois, dans les bois sablonneux, 
des pcoportions gigantesques, deux mètres et plus. 

« Arum ... Dans la partie des Deux-Sèvres que je connais le 
mieux, j'ai observé que A1·um maculatum abonde au nord 
de l'Autise- terrain schisto-graveleux- et que A. ital-icum 
y est très rare. C'est le contraire au sud : A. italicum est 
commun dans la plaine - calcaire-argileux - et c'est par 
exception qu'on y trouve A. maculatum. 

« Dans un petit chemin, près de la Servantière, commune 
de Xaintray, les Arum remplissent les haies des deux côtés; 
or, dans toute la partie supérieure- calcaire - on ne trouve 
que A. italicum ; dans la partie supérieure, nettement déli­
mitée par un ressaut de terrain où affleure le schiste brun, 
c'est A. maculatum qui existe seul. 

« J'ai encore renouvelé l'observation au commencement de 
décembre 1897; les feuilles d'Arum couvraient la terre dans 
le haut du chemin - A. italicum- et, dans le bas, on aper­
cevait seulement quelques débris de tiges fructifères apparte­
nant à A. maculatum, pas une feuille de sortie. 

« Chamagrostis minima. Très abondant dans les localités 
que j'ai .citées (voir Géograqhie Botanique). Il recouvre pres­
que totalement la terre au premier printemps et lui donne une 
teinte violacée. - J'en ai trouvé en fleurs dès le mois de 
novembre et par les plus fortes gelées de décembre et de 
janvier. 

M. Grelet, dans la première quinzaine de mai, est allé her­
boriser à Rom avec M. Aurioux. Tout en renouvelant ses 
provisions de Valeriana dioïca, Pedicularis palustris, etc., 
il a découvert quelques pieds de Trifolium maritimum Huds. 
le long du sentier qui borde les prairies _de Journet('?) à la 
métairie de Mazières. · 

Notre collègue ajoute : « Le Pterotheca nemausensis est 
commun à Rom dans les prés secs. - J'ai récolté au mois 
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d'aoùt 1897 le Trifolium hybridum en compagnie du Rumex 
ma1•itimus, aux bords des étangs de la Durbelière, commune 
de St-Aubin-de-Baubigné (D.-S.). et, vers la même époque, à 
Moncontour (Vienne) plusieurs échantillons curieux d'une 
forme de l'Angel-ica sylvestris L. dont voici la description : 

« ANGELICA SYLVESTR1S L., var. paludosa Grelet. = Fleurs rosées, 
en ombelles petites, ne dépassant guère 8 centim. de diamètre, de 13 
à 22 rayons. Involucre ordinairement nul. - Feuilles radicales très 
longuement pétiolées, à divisions principales trés écartées, et à segments 
relativements petits, elliptiques-aigus, parfois auricules à la base, fine­
ment et régulièrement dentés. - Tige élancée, de 5 à 15 déci m., grêle, 
striée, pubérulente et violacée. 

Plante plus élancée et plus grêle que le type. 
Petits bois ombragés, inondés l'hiver- Moncontour, Vienne, 

aoùt 1897. 
Notre collègue a également récolté en juin et juillet 1897, 

dans la forêt de Chizé, un Hieracium croissant parmi le 
H. flavidum S. et M. et le H. Bastardianum Bor., qui lui 
a paru tenir des deux tout en en différant de chacun par plu­
sieurs caractère.s comme le prouve la description suivante : 

« H1ERAC1UM FLAVIDO-BASTARDIANUM Grelet. - Fleurs jaunes, en 
calathide médiocre, réunies en panicule assez fournie, à rameaux un 
peu fluxueux, à duvet blanchâtre, entremêlé de quelques poils noirs 
glanduleux. Péricline à folioles subaiguës, apprimées, revêtues de poils 
roux et de poils noirs glandulifères. Akènes noirs, réceptacle à alvéoles 
r.ordés d'une membrane courte, déchiquetée en cils aigus. - Feuilles 
d'un vert pdle, un peu rudes en dessus, velues en dessous et sur les 
pétioles ; les radicales ovales-elliptiques, subaiguës, à dents très courtes, 
attenuees en pétiole plus court que le limbe ; les caulinaires, 5 ou 6, 
ovales-aiguës, à dents assez larges, aiguës, étalées, les trois inft:rieures 
atténuées m pétiole assez long égalant la moitié du limbe, les supérieures 
subsessiles. Tige de 4 à 8 décim., dressée, flexueuse, poilue et vio­
lacée surtout à la base. -Juin-juillet 1897. - Forêt de Chizé (Deux­
Sèvres). 

Obs. Ce Hieracium a donc les feuilles radicales du H. jlavidum 
S. et M. et les fmilles caulinaires du H. Bastardianum Bor. 
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M. Grelet signale en outre ses cueillettes depuis le commen­
cement de la nouvelle saison. Aux Fos~es: Pterotheca nemau­
sensi3 Cass. CC. dans Ies prés et les champs (se trouve aussi 
dans les communes de Chizé, Marigny, Fors, Juscorps, Aiffres, 
Brùlain, Secondigné, Séligné, etc.); Viola scotophylla Jo rd. 
C. dan!'~ les haies et à la lisière de la forêt ; plus de quinze 
variétés de V. hirta 1:, recueillies et décrites en vue d'une 
monographie mais elles ont paru variables à l'infini et il n'a 
pas été possible de trouver des caractères assez stabies pour en 
faire la base d'une classification sérieuse ; Gagea arvensis 
Schull. R., chaume à Richard ; Ophrys apifera Huds. 

Dans la forêt de Chizé : Fmgaria collin a; Pyrus . acerba; 
Cm·ex tomentosa un peu partout ; Carex halleriana C. dans 
les clairières et à la lisière de la foré! ; Asperula odorata au 
carrefour du « Chène de l'Empereur »; Ophrys aranifera 
Huds. CC. aux bords de la route des Fosses à Chizé. 1re var. 
ah·ata Lind. C., même lieu; s. var. c1·uenta Grelet, RR.; 
s. var. subtriloba Grelet, R. ; 2• var. pseudo-speculum Coss. 
(non DC.) CC.; s. var. trilobata Grelet, R. 

Obs. Cette classification a été approuvée par M. H. Léveillé, 
d'après échantillons envoyés et comparaison faite avec les 
diagnoses de la monographie de Camus. (Voir les descriptions 
ci-dessous). 

Cueilli encore dans la forêt de Chizé : 
Ophrys scolopax Ca v., C. ; O. muscifera Huds., C. ; 

O. arachnites Hoff., R.; Orchis fusca Jacq., AC.; O. pym­
midalis L. PC. ; Aceras anthropophora R. Br., AC. 

OPHRYS ARANIFERA Huds. (Spéc.) - Périgone à divisions exté­
rieures d'un vert jaunâtre, ovales-oblongues, obtuses, roulées sur les 
bords, étalées arquées ; les deux intérieures plus courtes, d'un vert plus 
sombre, souvent teintées de brun et marquées d'une ligne verte lon­
gitudinale, oblongues-lancéolées, obtuses, finement pubérulentes et 
ondulées aux bords. Labelle ordinairement en forme de violon, bombé, 
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à bords réfléchis, souvent émarginé en avant, parfois mucronulé, d'un 
pourpre-noir velouté, jaunâtre sur les borJs, marqué au centre de 
deux taches glabres et muni vers la base de deux protubérances· peu 
saillantes. 

- x•r Var. Atrata Lindl. - Diffère du type par le labelle ordinai­
rement plus élargi, souvent entièrement pourpre-noir et surtout par 
les protubérances plus saillantes. 

S.-var. Cruenta Grelet. - Diffère du précédent par les divisions 
intérieures du périgone entièrement brunes et par les taches du labelle 
qui sont rougeâtres au lieu d'être livides. 

S.-var. Subtriloba Grelet. - Diffère du type ou des précédents par 
le labelle obscurément trilobé. 

- 2me Variété : O. Lutescens, Grelet. (0. Pseudo-speculum Coss. 
non D. C.) - Diffère du type par le labelle plus petit, suborb!culaire, 
brun, jaune verdâtre sur les bords ou entièrement brun-jaunâtre, et par 
son odeur de fourmis. Fleurit 1 J jours plus tôt que les précédents. 

S. var. 'Trilobata Grelet. - Diffère du précédent par le labelle plus 
allongé et obscurément trilobé. 

Pelouses et landes argilo-calcaires. 
- 3• Variété : O. pseudo-speculum D. C. (non Coss.). Diffère du 

type par le labelle allongé, suborbiculaire, convexe, d'abord brun, 
puis vert-jaunâtre sur les bords, et de la variété précédente par le 
labelle plus grand, plus foncé, par sa floraison plus tardive, et par son 
odeur de pommes rainettes à l'état frais. 

Landes argi\o-calcaires de Chantemerle, commune de 
Chizé (D.-S.) le 28 juin 1898. 

L. GRELET. 

M. A. Portron n'a pas retrouvé à Saint-Maurice-la-Fouge­
reuse Tulipa Oelsiana sur lequel M. Souché avait demandé 
des renseignements. 

M. Chartier énumère quelques-unes des démarches faites 
en vue de l'excursion du 29 mai aux Rochers-de-La-Chaise, 
près Champdeniers. Il forme des vœux pour que la période 
pluvieuse que nous traversons, et qui a rendu impossible 
l'herborisation à Vouvant, le 15 mai, prenne fin le plus tOt 
possible. 
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M. Gourbeault, retenu par un impérieux devoir de famille, 
s'excuse de ne pouvoir prendre part à l'herborisation du 
30maL 

M. Grelet a obtenu pour M. Souché quelques renseigne­
ments sur l'ancien curé de Dœuil, l'abbé Dussouchaud. Il com­
munique en même temps le numéro du Monde des Plantes, 
sur lequel se trouve la liste des plantes récoltées dans les 
Pyrénées par notre collègue. 

M. Grelet envoie aussi les notes suivantes qui ont été revues 
par M. Léveillé, du Mans : 

NoTEs suR QUELQUES ORCHIS 

ORCHIS LAT!FOLIA L. - Tige creuse ; fleurs rouge-vineux plus ou 
moins foncé. - Vallans (Deux-Sèvres), les Pâturelles, C. 

- Var. pallidiflora Grelet : - diffère du type par les fleurs rose­
tendre, en épi moins allongé, presque caché dans les feuilles. - Vallans 
(Deux-Sèvres), les Pâturelles, AC. 

ORCHIS INCARNATA L. - Tige à peine creuse ; fleurs rouge­
purpurin plus ou moins foncé, labelle seulemmt veiné d'une façon plus 
ou moins apparente. - Vallans (Deux-Sèvres), les Pâturelles et 
surtout prairies de Gautré. CC. 

- Var. tigrina Grelet : Diffère du type par les sepales latéraux 
également veinés, par le labelle très distinctement marqué de points et 
de veines concentriques (comme marbré), par les feuilles maculées de 
•rJiolet et pa,r la tige encore plus élancée et plus anguleuse. - Vallans 
(Deux-Sèvres), prairies de Gautré, RR. 

-Var. angustifolia Reich. (0. divaricata Bor) C. Camus, Monog. 
des Orch. de France: - di fière du type par ses fleurs d'un lilas très 
pdle, par ses feuilles plus étroites, plus aigües, et par sa tige plus grêle. 
- Vallans (Deux-Sèvres), prairies de Gautré, PC. 

- s. Var. splendens Grelet : - Diffère du précédent ou du type 
par ses fleurs d'un blanc t1·ès pur. -Vallans (Deux-Sèvres), prairies de 
Gautré, R. 

ORCHIS LAXIFLORA Lam. Fleurs pourpre-Joncé, en épi très lâche. -
Vallans (Deux-Sèvres), les Pasturelles, prairies de Gautré, C. 

-Var. rosea Grelet : Fleurs d'un beau rose.-Vallans (Deux-Sèvres), 
prairies de Gautré, RR. 
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ORCHIS PURPUREA Huds. (Le type n'a pas encore été, à ma con­
nais~ance, trouvé dans le département). 

-Var. fusca Jacq. Lobe moyen du labelle s'élargissant insensiblement 
de la base ou sommet. - Forêt de Chizé (Deux-Sèvres), PC. 

-Var. anr;ustata G. G. -Diffère du précédent par le lobe moyen 
du labelle assez longuement rétréci à la base et par l'odeur douce de 
fleurs d'oranger qu'exhale les fleurs à l'état frais. - Forêt de Chizé 
(Deux-Sèvres), PC. 

- s. Var. immaculata Grelet. (Gillet et Magné!) - Diffère du 
précédent par les fleurs d'un beau blanc. - Epannes (Deux-Sèvres), 
garenne de M. de Cugnac, près le bourg, (mai 1894). 

ORCHIS MILITARIS L. Var. galeat11 Lam. - Vallans (Deux-Sèvres), 
prairies de Gautré, CC. (Bonne odeur de miel frais.) 

OBSERVATION. -Toutes ces plantes ont été trouvées ou revues en 
fleurs à Vallans le 25 mai 1898, excepté les Orchis fusca, angustata, 
et immaculata. 

M. Gautreau a découvert, en février 1895, le Gagea saxa­
tilis près de Luzay (Deux-Sèvres), au milieu des rochers qui 
avoisinent le village de R'lchoux; la plante y est assez abon­
dante. 

M. Grelet a récolté le 25 mai 1898, à Vallans (Deux-Sèvres: 
Valeriana dioïca L.; Carex hornschuchiana Hop. CC. 

et Poa aquatica L. 

Publications. - Annales de la Société d'Agriculture de la 
Loire, 4° !iv. 1897. 

Bulletin de la Société Scientifique et Médicale de Rennes, 
1898, no 1. 

Revue Scientifique du Limousin, mai 1898. 
Bulletin de la Presse, nos 39 à 60. - A signaler dans le 

numéro du 5 mai l'indication d'un travail de notre collègue 
M. Grelet : « Coup d'œil sur les Pyrénées, excursion botanique 
au Vignemale ... », publié dans « le Monde des Plantes, Bulle­
tin de l'Association française de Botanique ~, no du fer mars 
1898. 
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Bulletin de la Société d'Etudes des Sciences Naturelles de 
Reims, 1er trimestre 1898. 

Bulletin de la Société des Sciences Naturelles de Saône-et­
Loire, avril 1898. 

Bulletin de la Société d'Horticulture du J?oubs, mai. 
Bulletin de la Société Botanique de France, 1897, session 

extraordinaire de Barcelonnette, 1re partie. 
Feuille des Jeunes Naturalistes, juin. 
Bulletin de la Société les « Amis des Sciences et Arts », 

t. VIII, no i. 
Mémoires de la Société Nationale d'Agriculture, Sciences et 

Arts d'Angers, anbée 1897. 
A signaler dans ce volume, pages 338 et 367 : 
1 o Les plantes caractéristiques du sol au point de vue agro­

nomique, par M. René de la Perraudière. 
2° Sur la rouille de la Chicorée, par M. l'abbé F. Hy. 
Dans la Feuille des Jeunes Naturalistes, à signaler un 

appel « à l'adresse des Botanistes de l'Ouest » fait par M. le 
D• Christ, de Bâle. Le savant botaniste demande qu'on veuille 
bien désigner exactement les localités de tout un groupe de 
fougères parmi lesquelles la variété Serratum Willd. du 
Polypodium vulgare L.; les diverses variétés de I'Asplenium 
lanceolatum Huds.; Aspidium aculeatum Sw. «qu'il ne faut 
pas confondre avec As. lobatum Sw. ». 

M. le Dr H. Christ se fera un vrai plaisir de « déterminer 
des spécimens douteux ». 

Anomalies, etc., signalées en Vendée par M. Blanchard, 
négociant à la Porte-de-l'Ile, par Maillezais (Vendée). 

Colza, sommités fleuries où toutes les parties de la fleur, 
même les carpelles sont foliacées. 

Taraxacum officinale, hampe aplatie, élargie et à deux 
têtes. 

Ranunc·ulus, à fleurs doubles. 
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Salvia pratensis à calice double et triple et à corolle nulle. 
Bellis perennis à hampe très allongée et à rosette surélevée 

au-dessus de la terre. 
-In: Association française de botanique, 1898, p. 100. 
La parole est donnée à M. Barré, secrétaire, pour lire le rap­

port adressé à M. le Préfet des Deux-Sèvres. Ce rapport très 
bien conçu et bien circonstancié conclut au rétablissement de 
la subvention de trois cents francs qui nous était autrefois ac­
cordée par le Conseil général, subvention si maleacontreuse­
ment diminuée, au moment où notre Société prend un essor 
~plus en plus grand. 

Communications. - M. le Président rend compte dans 
leurs grandes lignes, de quelques excursions faites depuis la 
dernière séance. 

Il a profité d'une éclaircie qui s'est produite le dimanche, 
15 mai, à huit heures et demie du matin, pour se rendre aux 

·environs de Mervent, et il est arrivé à Vouvant à 2 heures 1/2. 
M. Lagaye, pharmacien, a donné à M. Souché quelques 

indications sur la végétation des environs, et M. Méry, institu­
teur, l'a accompagné dans une courte promenade. 

Le 29 mai, M. Souché est à la gare de Clazay d~où il se rend 
à Breuil-Chaussée. Il cite quelques-unes des cueillettes faites 
en collaboration des collègues de la localité. 

Le 30 mai, herborisation publique entre Fénery et Clessé, 
par St-Germain-de-Longue-Chaume. Mme Thomas, institutrice, 
a été chargée d'en faire le compte-rendu qui sera commu­
niqué à l'une de nos prochaines séances. 

Huit membres de la Société et une dizaine d'autres personnes 
ont pris part à cette excursion. 

M. Souché énumère quelques-unes des plantes récoltées soit 
dans la commune de St-Germain, soit à l'étang de Frau. 

Le 6 juin, M. Souché a herborisé en compagnie de nos col­
lègues MM. Raguy, Lucas, Chaperon et une vingtaine de 
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Séance du 7 Juillet 1898 
Présidence de M. SouCHÉ (M. DREUILH, secrétaire). 

La séance est ouverte à 1 h. 1/4. 
Etaient présents : Mlles Duporge, Denizeau, Dufételle, Bau­

dry ; MM. Souché, Chartier, Picard, Dreuilh, Cunéo-d'Ornano, 
Baloge, Gelot, Dallidet. 

Assistaient également à la séance les élèves-maîtresses de 
l'Ecole Normale, des élèves du Lycée de ~eunes Filles et de 
l'Ecole de Filles de la rue Crémeau. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Admissions. - Après un vote qui réunit l'unanimité des 
voix, sont admis comme Membres titulaires de la Société : 

Mlle Dufételle, professeur à l'Ecole Normale de Niort, pré­
sentée par Mlle Lusier et M. Souché. 

M. Baloge, Paul, instituteur à Prin-Deyrançon (D.-S.), pré­
senté par MM. Picard et Gamin ; 

M. Braconnier, Julien, propriétaire à Aigonnay (D.-S.), pré­
senté par MM. Popineau et Souché ; 

M. Baljalade, Conseiller de Préfecture, à Niort, présenté par 
MM. Chartier-Grilhot et B. Souché. 

Correspondance. - Mlle Hénard communique un certain 
nombre de plantes qu'elle a récoltées le 9 juin près du château 
de Bressuire. 

M. le Dr Christ, de Bâle, qui a bien voulu examiner deux 
fougères que M. Souché lui avait soumises, lui écrit : « Comme 
vous dites fort bien la première est l' Aspidium lobatum Swartz, 
et la seconde, plus tendre et à pinnules manifestement pétiolées 
est l'Aspid. aculeatum Swartz, syn. Angulare Kit., Willd. La 
dernière plante e~t plus méridionale que la première, mais doit 
être assez abondante dans la France occidentale ». 
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assez beau. C'est désespérant et M. Chartier est persuadé 
qu'étant données les expériences faites déjà les années précé­
dentes il y a lieu d'abandonner les courses préparées de longue 
main, puisqu'on ne peut décider les Membres à se faire inscrire 
et verser les cotisations à l'avance, seul moyen cependant pra­
tique pour, bien organiser une herborisation, assurer les trans­
ports, etc., etc. Il donne aussi lecture d'une lettre de M. Fouil­
lade, du 8 juin, qui désirerait qu'on revienne sur l'herborisa­
tion à la forêt de Chantemerle, dont il a déjà été question, et 
sur une nouvelle excursion à la forêt de Vouvant. 

M. Chartier dit que malgré le plaisir qu'il aurait de voir 
réussir une herborisation, il ne peut s'occuper de nouveau de 
cette organisation. 

La parole est donnée à M. Cunéo-d'Ornano qui présente à 
l'assistance de somptueuses potées et de luxuriantes suspen­
sions d'orchidées où Cattleya Mossiœ, C. Mendesi, Tricopilia 
tortilis étalent leurs fleurs aussi curieuses que belles ; elles 
font l'admiration de tous. 

M. Cunéo-d'Ornano, l'heureux propriétaire de ces luxueuses 
et coûteuses orchidées donne alors quelques détails intéressants 
sur la recherche de ces belles plantes, leur transport, leur 
culture et enfin les joies de l'amateur d'orchidées au moment 
de l'épanouissement de ces longs thyrses de fleurs qui viennent 
récompenser par leur parfum suave et l'éclat de leurs brillantes 
couleurs les longs soins qu'il leur a prodigués. 

M. Cunéo-d'Ornano en terminant son intéressante commu­
nication nous promet de nous montrer tour à t?ur toutes les 
beautés que renferment ses serres ; les applaudissements de 
l'assistance couvrent ces dernières paroles. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 
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jeunes gens, à la lo~alité classique de « Mauroc », située com­
munes de Smarves et de St-Benoist, et à peu de distance de la 
gare de cette dernière localité. 

Vu : Orobus niger et Euphorbia verrucosa, C. ; Rosa 
pimpinelli folia et Spirœa obovata RR., Quercus flex ; 
llelianthemum apenninum (?) complètement mélangé à 
l'H. vulgare t: dont il n'est peut-être qu'une variété », d'après 
Delastre lui-même; ce serait l'Hélianthème commun à fleurs 
blanches, etc., etc. 

M. Chartier d1t au sujet des fleurs blanches de l'H. vulgare, 
qu'il a souvent observé dans le Midi, patrie des Cistinées, q~ 
sur bon nombre de spécimens de Cistus salviœfolius et d'He­
lianthemum, les fleurs blanchissent souvent en vieillissant, 
si toutefois on peut dire que les fleurs si fragiles de ces deux 
genres ont une vieillesse quelconque. 

M. Lemercier demande si on a observé que dans les grandes 
touffes d'Iris pseudo Acorus, qui ornent les cours d'eau et 
les fossés du département, on trouvait de nombreuses fleurs 
dont les sépales étaient ornées d'une tache rouge fauve ou 
rouge brun. 

M. Chartier dit qu'à St-Liguaire, au bord de la vieille Sèvre, 
tous les Iris pseudo Acorus qu'il a rencontrés étaient généra­
lement à sépales tachées de rouge, que même cette tache lui 
paraissait orner l'espèce type et que les pieds portant des fleurs 
absolument jaunes doivent être considérés comme une va­
riante du type. 

M. le Président donne la parole à M. Chartier qui expose en 
peu de mots l'insuccès piteux des excursions et herborisations 
à la forêt de Vouvant et aux Rochers de la Chaise. Pour la 
première herborisation pas un membre ne s'est fait inscrire. 
Il faut dire que le temps aflreux qui avait régné toute la 
semaine précédente n'était pas très engageant. 

Pour la deuxième même résultat, bien que le temps fût 
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M. Gelot informe Je Président que la livraison du Bulletin 
de 1897 a eu lieu le 16 juin 1898. 

M. Hardouin désirerait entrer en relations avec quelques 
botanistes pouvant lui fournir des indications sur la partie du 
département d'Indre-et-Loire situé au sud de la Loire. 

Il demande s'il paraîtra bientôt un fascicule de la Géographie 
botanique. 

M. Laugier demande à M. Souché de fixer la date d'une pro­
menade botanique vers Dienné, et il lui exprime combien il 
lui serait agréable de le recevoir au Gassouillé, point de repère 
pour visiter les bords de la belle rivière qui donne son nom au 
département de la Vienne. 

~f. Paingault accuse réception du Bulletin et dit qu'il n'a 
actuellement que peu de loisirs pour s'occuper de botanique ; 
il espère pouvoir prochainement se remettre à l'étude des 
plantes. 

M. Brillaud a été empêché de se rendre aux deux herborisa­
tions de Mervent et de Champdeniers et il l'a bien regretté; il 
semblerait, dit-il, que la fatalité s'en mêle. 

M. Gaudonnet, qui a envoyé de St-Germain-de-Calberte 
(Lozère) pour le Jardin Botanique Listera ovata et Serapias 
Zingua, fait espérer de nouveaux envois que le manque de 
temps seul empêche d'être fréquents : « Dans ce beau Midi, 
dit-il, et dans la Provence, dont je suis très près, et que je 
visite souvent, il y a beaucoup de fleurs plus belles et plus 
précoces que chez nous (le Poitou) car elles sont dorées par 
un soleil plus vif et un ciel plus bleu et plus pur>>. 

M. Chaperon remercie la Société d'avoir bien voulu l'admet­
tre comme Membre titulaire. 

Il a essayé de faire récolter à Mauroc, pour M. Souché qui 
les lui avait demandés, des échantillons d'Helianthemum 
apenninum. 

Notre collègue et ses élèves ont remarqué que du matin au 
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soir certaines fleurs de cet hélianthème changeaient de cou­
leur; à peu près blanches au moment de leur épanouissement 
elles deviennent ensuite jaunes; sur d'autres pieds les fleurs 
sont toujours très blanches. 

M. Chaperon envoie en outre une note sur les frères Tulasne, 
qui ont herborisé dans le département de la Vienne. 

M. Chartier propose d'organiser un banquet pour célébrer 
le dixième anniversaire de la fondation de la Société Botanique. 

M. Arignon, qu'un accident a condamné à un repos absolu, 
n'a pas perdu son culte pour les fleurs. Il envoie une note que 
nous résumons : 

Dans l'ancien parc de M. Proust, avenue de Paris, croissent 
Doronicum plantagineum et Galium purpureum (?) plante 
de Provence. 

Chemin de Souché, commune de Niort, A1·istolochia clema­
titis, Carduus pychnocephalus, Geranium purpureum, 
G. pusillum, Crepis pulchra, Speculm·ia speculum, Papa,ver 
argemone; après la limite de l'octroi, commune de Souché, 
Diplotaxis muralis et un seul pied de Geranium lucidum. 

Mlle Ganeau se plaint de n'avoir pas été convoquée à chaque 
séance, car elle aurait pu se rendre à quelques unes. - Elle 
s'est beaucoup occupée de botanique cette année et a commencé 
un herbier pour l'école communale de Parthenay; il comprenq 
déjà un bon nombre de plantes. 

M. Olivier (Revue Scientifique du Bourbonnais) a reçu le 
neuvième Bulletin de la Société Botanique des Deux-Sèvres 
qui est tout aussi intéressant que ses devanciers, et il félicite 
M. Souché de l'état prospère de la Société qu'il préside. 

M; Amb. Gentil (Société d'Agriculture de la Sarthe) a lu: 
dans le Bulletin de la Société Botanique des Deux-Sèvres 
une note de M. Hy indiquant l'existence du Rosa macrantha 
Despr. près de Ste-Verge. Il serait bien reconnnaissant à 

M. Souché s'il pouvait disposer en sa faveur d'un échantillon, 
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accompagné s1 possible, d'un échantillon de la plante mère. 
M. le D• Christ remercie M. Souché pour les plantes sui­

vantes qu'il a reçues de lui afin de pouvoir les cultiver : V-iola 
odorata, forme sans éperon ; Viola Bertoti ; P1·im1ûa offici­
nalis, forme à calice fendu jusqu'à la base. 

M. le D• Gillot (Société d'Histoire Naturelle d'Autun) sollicite 
l'envoi du Bulletin, année 1894, qui manque à leur collection. 

Il prie M. Souché de s'adresser à M. Léveillé pour la de­
mande d'échange des publications avec l'Association française 
de Botanique. 

Cette Société rendra d'autant plus de services que les adhé­
rents seront plus nombreux (125 membres présentement, 
cotisation 10 fr.). 

Elle organise une session du 4 au 12 août au Lautaret et à 

Gap. . 
M. Ph. Rousseau a lu avec un sensible plaisir le Bulletin de 

notre Société. Il envie le sort de ses heureux collègues qui 
participent à des excursions si agréables,et il s'associerait avec 
joie à leurs intéressantes promenades s'il n'en était empêché 
par son éloignement. 

M. Ph. Rousseau compte faire, dans le mois de juillet, une 
herborisation avec son inspecteur et M. Gadeceau. 

Il offre d'indiquer l'habitat de certaines plantes vendéennes. 
M. A. Guillon a encore dans ses doubles un certain nombre 

d'espèces - dont il envoie la liste - et qu'il met à la disposi­
tion de la Société. Le paquet serait remis à M. Souché s'il lui 
est possible de donner suite à son projet de voyage à Angou-
lême. · 

« Je dis s'il nous est possible, ajoute M. Guillon, s'adressant 
à M. Souché, car je me rends compte de l'étendue de vos occu­
pations. Le dernier Bulletin en donne la mesure. Je l'ai lu avec 
bien de l'intérêt, et j'y ai trouvé la preuve des soins, du zèle 
et du dévouement que vous mettez à si bien diriger la chère 
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Société Botanique des Deux-Sèvres. Il m'est hien agréable, 
avec mes vieux souvenirs de suivre, d'apprécier vos travaux ''· 

M. Guillon fait encore quelques excursions aux environs 
d'Angoulême et il est toujours émerveillé en y revoyant nom­
bre d'espèces bien intéressantes. La végétation y est véritable­
ment splendide. Les chaumes offrent un tapis ininterrompu de 
charmantes plantes qui y croissent en abondance : Arenaria 
cont1·oversa, Linum loreyi, L. sutfruticosum, Brachypodium 
distachyon, Kœleria phlœoïdes, K. setacea, Carduncellus 
mitissimus, Convolvulus cantabrica, Caronilla scorpioïdes, 
Euphorbia verrucosa, Inula montana, Leucanthemum gra­
minifolium, Micropus erectus, Potentilla chaubardiana, 
Sedum anopetalum, Trinia vulgaris, et plus tard Ononis 
striata, Artemisia camphorata. 

M. Guillon aurait bien du plaisir à mettre sous les yeux de 
M. Souché tant de plantes vivantes et la plupart d'une abon­
dance extrême. Il voudrait beaucoup aussi lui faire lire les 
articles qui ont été échangés entre MM. Malinvaud et Foucaud 
au sujet du Dentaria du bois du Fouilloux, dont la découverte 
appartient très évidemment à M .. Sauzé qui avait lui-même 
conduit M. Guillon à la localité le 27 mai 1850. 

M. Arignon s'excuse de ne pouvoir assister à la séance du 
7 juillet. Il signale quelques cueillettes dont il envoie deux 
spécimens. 

Notre collègue a lu avec intérêt le Bulletin de 1897. Il est 
pleinement de l'avis de M. Souché sur la spontanéité dans les 
Deux-Sèvres de Rumex scutatus qu'il n'a jamais rencontré en 
Poitou, mais qu'il a trouvé en 1895 au cours d'une herborisa­
tion entre Dijon et le mont Afrique. 

M. Portron, qui a envoyé des plantes de la commune de 
St-Maurice (D.-S.), annonce un nouvel envoi. 

M. Violleau dit que lorsqu'il parle de « Maillé » dans le récit 
de ses herborisations il s'agit toujours de St-Pierre-de-Maillé. 
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Notre collègue signale quelques cueillettes de Muscinées : 

Fissidens pusillus Wils. - Rochers calcaires, à Mont-
morillon ; 

Dict·anum palustre Lap.- Tourbières, à Plaisance [Vienne); 
Barbula vinealis Brid.- Rochers calcaires, à Montmorillon; 
Barbula canescens Bruch. - Sur la terre, à la base des 

rochers schisteux, Boësse (D.-S.); 
Jungermania schreberi Nees. -Sansais, Boësse (D.-S.); 

Calypogeia trichomanes Card. - Var. Sprengelii Nees. -
Moulismes, Journet, marécages. 

M. G. Betraud signale quelques plantes récoltées commune 
de Ste-Gemme et de Luché-Thouarsais. 

Il prépare un herbier pour l'Ecole qu'il dirige. 

M. V. Dupain,qui avait envoyé en 1897 Monotropa hypopitys 
type, blanc-jaunâtre et une forme blanc de lait, communique 
la même plante, mais cette fois de couleur rose, ou plutôt lie 
de vin. - A quoi est due cette coloration'! Ce n'est pas à la 
vieillesse du pied, car un échantillon de même couleur n'est 
pas encore passé fleur. - Cette plante noircit ordinairement 
en vieillissant. 

La coloration serait-elle produite par l'envahissement d'un 
champignon microscopique? 

Une particularité à noter également c'est que les fleurs sont 
droites et non déjetées sur le même côté. 

Ce Monotropa a été récolté par M. Dupain dans le bois des 
Essarts, commune de Souvigné. 

M. Grelet envoie l'Ophrys pseudo-speculum DC. qu'il a 
rencontré récemment commune de Chizé, et il rappelle que 
I'Oplo·ys pseudo-speculum Coss. croît aussi dans nos limites, 
mais il fleurit en avril, plus d'un mois avant son proche 
parent. 

Camus, dans sa monographie des Orchidées de France, a 
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réuni ou confondu ces deux variétés qui diffèrent cependant 
par plusieurs caractères. 

Afin d'empêcher désormais la confusion en faisant dispa-· 
raître la synonymie, M. Grelet propose de donner à l'OpMis 
pseudo-speculum Coss. le nom d'O. lutescens, qui rappellera 
la couleur jaunâtre des fleurs. 

Le Monde des Plantes publiera incessamment une note de 
notre collègue sur ce sujet. 

Mme Ohlig envoie, provenant de Si-Maurice-la-Fougereuse 
(D.-S.), Campanula persicifolia, Hypericum pulchrum, 
Œnanthe fistulosus, Nasturtium amphibium. 

Elle a lu avec intérêt le dernier Bulletin, entre. autre l'excur­
sion à Coulon, où elle est allée plusieurs fois et où elle avait 
trouvé, vers 1872, le Pontederia cordata en quantité, au bord 
de la Sèvre, dans une propriété appartenant à cette époque à 
la famille Brillouet. 

Vers la même époque, Mme Ohlig avait trouvé, pendant 
plusieurs années, Xanthium spinosum, route de la Rochelle, 
à Niort, dans des terrains qui depuis ont été bâtis. 

M. Sauvaget s'excuse de ne pouvoir assister à la séance de 
ce jJur. 

Publications. - Bulletin de la Société des Sciences, etc. 
de la-Basse-Alsace. 

Bulletin de la Presse, numéros 61, 62, 63, 64. 
Revue Scientifique du Bourbonnais, mai-juin 1898. 
Mémoires de la Société d'Emulation de Montbéliard, 25• vol. 

(1895) fer fascicule; (1896) 2• fascicule; - 26• vol. (1897) 
1er fascicule. 

Revue Scientifique du Limousin, juin. 
Bulletin numéro 10, Société d'Histoire Naturelle d'Autun. 
Annales de la Société Botanique de Lyon, 1897, 4livraisons. 
Bulletin de la Société des Sciences Naturelles de Saône-et-

Loire, à Châlon-sur-Saône, mai. 
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Bulletin de la Société d'Horticulture du Doubs, juin. 
Procès-verbaux de la Société Linnéenne de Bordeaux, 

vol. Ln. 
Feuille des Jeunes Naturalistes, juillet. 
Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle des Ardennes, 

tom. IV, 1897. 
Bulletin de la Société Scientifique et Médicale de l'Ouest, 

numéro 2 de 1898. 
Don de l'auteur : 
D• GILLOT. - Bulletin (no 100) de l'Association Française 

de Botanique = Orchis alata. 
Dr GILLOT. - Localité française nouvelle du Geum inter­

medium Ehrh. 
D• GILLOT. - Note sur le Chelidonium majus L. et sa 

variété laciniatum. 
D' GILLOT et PARMENTIER. - Lamium album L., cas téra­

tologique. 
D• GILLOT et PARMENTIER.- L'anatomie végétale et la bota­

nique systématique. Nature hybride du Rumex palustris Sm. 
Communications. -M. le Président dit que des démarches 

réitérées auprès de M. le Maire de Niort ont été couronnées de 
succès. A partir de 1898 une somme de, cent francs est accor­
dée annuellement à la Société Botanique des Deux-Sèvres à 

titre d'encouragement. 
En ce qui concerne le Jardin botanique, M. Souché a égale­

ment obtenu une importante amélioration : la clôture en bois 
sera transportée près de la rampe qui conduit au Donjon et le 
passage qui rejoint la rue de la Préfecture, déblayée ·et amé­
nagée en vue de la culture de plantes spéciales. 

M. Souché a également obtenu l'assurance que si les ab:Jrds 
du Donjon sont débarrassés de toutes les constructions qui le 
masquent, le Jardin botanique n'aura qu'à y gagner en impor­
tance. 
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M. Souché présente d!!s spécimens de Glaucium luteum L. 
offerts par M. le D' Moreau et provenant du voisinage de fours 
à chaux, commune de la Chapelle-Montreuil (Vienne) où la 
plante paraît naturalisée. 

Notre collègue, M. Cunéo-d'Ornano, présente à la Société 
quelques types actut!llement fleuris de sa magnifique collection 
d'orchidées et autres plantes exotiques : 

L'Odontoglossum sclieperianum, orchidée de serre tem­
pérée, originaire de l'Amérique tropicale, plante épiphyte 
dont la croissance ne paraît pas subir une grande périodlil de 
repos et dont l'inflorescence en grappes multiflores et d'une 
teinte jaune équivoque est excessivement curieuse. 

Le Sophronitis 1•ubra, petite orchidée originaire du Brésil, 
également épiphyte, à croissance presque continue, touffue, de 
serre tempérée, à fleurs élégantes, solitaires, de couleur vive, 
écarlate ou violette. 

Parmi les espèces qui se flétrissent, depuis la dernière réu­
nion de la société, deux échantillons de fleurs aujourd'hui 
presque desséchées : 

L'une appartenant au llfaxillaria-luteo-grandiflora, orchi­
dée d'origine équatoriale, cultivée en serre chaude en Europe, 
dont la fleur blanc crémeux à la base, orangée et brune au 
sommet, est d'un très hel effet ornemental. 

L'autre, appartenant au Cypripedium caudatu11J-, petite 
orchidée des contrées chaudes de l'Amérique du Sud, très 
remarquable par son labelle en forme de sabot, ses sépales et 
pétales longuement rubanés de teinte jaunâtre, maculés de 
taches brunes, est d'un très élégant aspect. 

A côté de ces véritables curiosités et richesses de la flore 
tropicale dont la Société apprécie hautement la valeur, étant 
donnée la rareté des spécimens en pleine végétation, notre 
sympathique collèg·ue appelle aussi notre attention sur deux 
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plantes également fort intéressantes, qu'il a réussi à cultiver 
sous notre climat, grâce aux artifices de la serre chaude. 

La première appartient à la famille des Népenthacées. : 
Le Nepenthes mastusiania, plante que l'on rencontre à 

Madagascar, en Australie, dont la feuille se prolonge au-delà 
du sommet du limbe en une deuxième expansion foliacée, 
arquée, tordue, à bords céunis formant une urne dont l'ori­
fice est muni d'un opercule qui se meut à volonté el renferme 
un liqu;de aqueux. 

La deuxième appartient à Ill famille des Aroïdées : 
L'Anthw·ium scherze1•ianum, plante originaire des contrées 

à haule température, dont les fleurs sont excessivement déco­
ratives. Elles naissent à la base des organes foliacés sur des 
pédoncules d'un rouge vif, dans une spathe ovale, oblongue, 
d'un rouge écarlate, entourant un spadice orangé. 

M. Souché remercie M. d'Ornano de son intéressante et 
savante communication et le prie au nom de la Société de bien 
vouloir nous continuer son obligeante collaboration au fur et 
à mesure de la floraison de son importante collection de plantes 
exotiques. 

M. le Président donne lecture du compte-rendu rédigé par 
Mme Thomas de l'excursion botanique, faite Îe 30 mai der­
nier, à St-Germain-de-Longue-Chaume (Deux-Sèvres) sous la 
doirection de M. Souché. 

Il est présenté à la séance un projet de diplOme pour les 
membres de la Société Botanique des Deux-Sèvres, dtî au 
crayon de M. Chartier, père de notre aimable vice-président. 

La Société approuve le projet, vote des remerciements à 
l'auteur pour le bon gotît et l'exécution de son travail qui 
parait répondre d'une manière parfaite au desideratum formulé. 

Bien que les herborisations précédentes aient été un peu 
contrariées, nous devons aux bonnes traditions de la Société 
de ne pas nous laisser arrèter par des obstacles passagers et 

5 
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continuer nos recherches et nos récoltes dans n('s régions cir­
convoisines. 

La prochaine excursion est fixée à Mazières-en-Gâtine et ses 
environs (Deux-Sèvres) pour mercredi 13 courant. Le rendez­
vous est à la gare de Niort, au train de 10 h. 38. Qu'on se le 
dise'! 

La séance d'aoùl n'aura pas lieu, à moins que ce ne soit en 
cours d'herborisation. 

Levée de la séance et visite au Jardin botanique. 

Séance supplémentaire du 2t Juillet 1898 
Tenue au bord de la Vonne, cnll·e Ja:.encuil et lJur:.ay 1 l"iennc; 

att cours d'une llcrborisation. 

Prèsidence de M. B. SouciiÉ 
(Mme DunAND El'llef"tine, secrétaire). 

Etaient présents une quarantaine d'excursionnistes parmi 
lesquels : Mme Durand Ern. ; Mlles Noulin, Métayer, Delé­
chelle, Andrault; MM. Auzuret, Briant, Boga1·d, Deléchelle­
Ledni, Forestier, Fouquault, Minaull H., D'Moreau, B. Souché, 
membres de la Société; M. Métayer, maire de Curzay, et. 3a 
famille; Mlles Moreau e!IJurand ; M. Durand, ancien élève de 
l'école de Grignon, etc., etc. 

Le procès-verbal de la séance du 7 juillet est lu et adopté. 
Admissions. - Après un vote sont admis à l'unanimité 

comme membres titulaires de la Société. 
M. le Dr V. de Litardière, à Mazières-en-Gâtine (D.-S. ), 

présenté pat· MM. B. Souché et Guitteau ; 
M. Chaux, inspecteur-primaire à la Roche-sur-Yon (Vendée), 

présenté par M. Philéas Rousseau et B. Souché; 
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M. Lahergère, professeur à l'Ecole Normale de La Roche­
sur-Yon, présenté par les mêmes ; 

M. Moinard François, ancien instituteur, à Niort, présenté 
par MM. Sauvaget et B. Souchéf;' 

M. Deléchelle-Ledru, hôtel du Bien-Venu, à Sanxay (Vienne), 
p1·ésenté par MM. Briant el Bogard; 

Mlle Métayer Marie, au château de Curzay. (Vienne), présen­
tée par· MM. Bogard et Forestier; 

Mlle Deléchelle Clémence, à Curzay, présentée par MM. Au­
zuret et D• Moreau. 

Mlle Andrault Emilie, à Cursay, présentée par MM. Auzuret 
et Forestier. 

Correspondance. - M. Fouillade a récolté près de l' Absie : 
Adenoca1'P,tf.S complicatu.s, Potentilla prowmbens, et sur les 
bords de la Sèvre : Helosciadium inundatum, Alopecw·us 
geniculatus, Alisma natans. Si notre collègue n'est pas allé 
le 15 mai à Mervent c'est qu'il a reçu contre-ordre. 

M. V. de Litardière a prévenu les instituteurs de Mazières 
pour l'herborisation du 13; il craint qu'on ne trouve pas 
grand chose à glaner, car si le lapis végétal est très riche, la 
flore est d'une pauvreté désespérante. 

M. Chartier regrette de ne pouvoir assister à l'herborisation 
du -13 juillet à Mazières-en-Gâtine. 

M. Bogard veut bien s'occuper d'organiser l'excursion du 21 · 
juillet enlr.e Jazeneuil et Curzay (Vienne), et il croit la réussite 
certaine. 

M. Ph. Rousseau a fait dans la première quinzaine de juillet 
une courte herborisation dans une partie de la forêt d'Aizenay; 
il signale quelques-unes des cueillettes. 

MM. Chaux; inspecteur primaire à la Roche-sur-Yon, et 
Labergère, professeur à l'Ecole Normale, accompagnaient notre 
collègue. 

:M. V. Dupin, ainsi qu'il l'avait annoricé, a communiqué le 
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Monotropa, couleur lie de vin, à l'un des mycologues les plus 
distingues d'Europe, M. Boudier, qui a ete etonne, lui aussi, 
de cette anomalie qui n'est cependant pas due à l'envahisse­
ment de cette plante par un champignon microscopique. 

D'après lui c'est «une vat·iete >> et il l'explique par l'analogie 
des Monotropes avec les Orobanches qui ont habituellement 
cette couleur lie de vin. 

M. Dupin ajoute : « Dans le Monotropa, qui est ordinaire­
ment jaune pàle, il y aurait donc des variétés blanches et des 
varietes lie de vin, variétés qui sont probablement excessive·­
ment rares el inter·essantes à noter >>. 

M. J. Houx, actuellement à la Chapelle-Seguin, commune 
de l' Absie, rend compte de ses cueillettes aux environs de 
l'ecole; il trouve que la flore ressemble beaucoup. à celle de 
La Grippière, commune de Sl-Maurice-la-Fougereuse. 

M. Fouillade annonce l'envoi d'un certain nombre de planle:s 
pour l'herbier de la Société. 

Il a cueilli Orobanche cJ•uenta sur Ule..c nanus. « Je ne 
puis, dit-il, rapporter cette plante ù O. 'ulicis puisque les 
sépales sont bifides. Dans un seul pied j'ai vu quelques fleurs 
à sépales entiers. Quant ù l'insertion des etamines je n'y trouve 
pas de dillërence appréciable avec l'O. cruenta du Lotus; 
c'était l'opinion de Lloyd ». 

Notre collègue demande quand paraîtra le « prochain fasci­
cule de la Géographie botanique ». 

M. Bogard dit que !'-herborisation projetée pour le H Juillet 
vers Montreuil-Bonnin, est t'emise; les collègues de Vouillé, 
sur lesquels on comptait; etant retenus dans leur localité. 

M. Du ret a lu avec bien du plaisir tout le Bulletin de 1897, 
· et il constate que« l'on a tmvaillé >>. 

Il a decouvert un Ophrys apifera· très singulier, dans un 
pre marécageux, à Doussay'; les divisions exterieures de la 
fleur sont d'un beau blanc de lait brillant (comme dans Orni-
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thogalum umbellatum); le label, par contre, est totalement 
d'un beau jaune, sans aucune tache; tous les autres caractères 
sont ceux de O. apifera, et sa coloration caractéristique a natu­
rellement disparu par la dessication. 

Notre collègue pense que c'est un cas d'albinisme, le rose 
ayant passé au blanc et le brun foncé au jaune ; il a trouvé 
trois échantillons seulement. 

M. Dure! a récolté abondamment Ophr11s muscifem dans 
une station anormale, bois de pins humide, commune d'Orches, 
à la jonction de la route de Savigny et de celle de Berthegon, 
tout près du bourg. Les échantillons y croissent en compa~nie 
de : Orchis maculata, O. conopsea, O. bifolia, O. montana 
et Epipactis ensifolia dont certains épis ont 4 ou 5 décim. de 
longueur. 

Il a trouvé aussi, commune de Doussay, Myosurus minimus 
et Ranunculus scelemtus, le premier abondant, mais trop 
avancé ; le deuxième est fort rare. 

Notre collègue a admiré un « Chou-vache » fort singulier, 
au milieu d'un champ de ses congénères, tous normalement 
constitués. Le calice et la corolle charnus et marcescents res­
semblent au calice de Chlom perfoliata; le fruit est une 
" silicule » pédonculée et s'élargissant au sommet en forme de 
raquette de 10 à 15 centim. (?) de long sur 4 à 5 de large. Il 
n'y avait pas de fleurs normales. 

Dans la forêt de Scévolle, M. Duret a aperçu : Astragalus 
glycyphyllos, Carnpanula pel'sicœfolia, Damasonium stella­
tmn, Cynoglossurn officinale, E1•ytl!rœa centaw·ium à fleurs 
blanches, presque exclusivement. 

M. J. Roux a récolté à la Chapelle-Seguin, commune de 
l'Absie : Matricaria inoqora, qui lui paraît assez commune, 
Athyrium Fïlix-fœmina, .!Egopodium podagra1•ia. 

Publications. - Bulletin de la Société des Sciences, Agri­
culture et Arts de la Basse-Alsace, avril 1898 ; 



-70-

Bulletin de la Presse, numéros 65, 66. 
Bulletin de la Société des Sciences de Nancy, 1897. 
Bulletin de la Société les Amis des Sciences et Arts, 

nmnéro 2 de 1898. 
La Pisciculture pratique, juillet 1898. 
Revue Scientifique du Bourbonnais, juillet 1898. 
Bevue Scientifique du Limousin, juin. 
Le R. Patter, d'Australie, demande à la Société botanique 

une souscription pour l'érection d'un monument au botaniste 
baron Von Muller. 

Communications. - M. le Président présente à l'assemblée 
un Lotus uliginosus Schk. qu'il a récolté le 13 juillet, près des 
bois de Château-Bourdin, commune de St-Pardoux; Je port 
rigide et l'ensemble de l'inflorescence l'avaient fait distinguer 
facilement au milieu de ses congénères dans un champ d'ajoncs. 

La plante a été soumise à M. le Dr Gillot, d'Autun, membre 
correspondant de notre Société, qui a répondu à M. Souché : 
« L'échantillon de Lotus uliginosus Schk. que rous m'avez 
adressé, comparé avec un spécimen normal, me paraît atteint 
de bl·achyantltie, avec tendance à la phyllodie de J'oyaire. 
C'est en somme iln commencement de virescence. 

« Le calice a les lobes plus développés, lancéolés, acuminés, 
élargis et ég·alant presque la corolle très raccourcie. 

« La carène renferme les étamines en fnisceau court, mais 
J'ovaire ~aillant hors de la carène et du tube staminal domine 
la fleur par son prolongement supérieur vert. dilaté, à style 
court et stigmate peu développé. Les ovules paraissent avortés. 
Pas d'apparence de parasitisme. 

« Je crois donc que dans ce Lotus l~s sépales accrus, l'ovaire 
en voie de phyllodie, sont un acheminement à la virescence 
ou phyllodie incomplète. C'est un simple cas tératologique 
dont la cause échappe >>. 
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La séance, un moment interrompue, est reprise au château 
de Curzay, dans les appartements de M. Métayer, maire. 

M. Je Président demande à l'assemblée de vouloir bien exa­
miner s'il n'y aurait pas intérêt à décider que les sociétaires du 
canton de Lusignan, déjà nombreux, se constituent en groupe 
cantonal. 

M. Je D• Moreau n'y voit aucun inconvénient mais pas un 
grand avantage non plus, car il est bien certain qu'aucune 
excursion générale ne se fera si elle n'est dü·igée par M. Souché. 

M. Souché remercie M. Je D• Moreau de son amabilité, et il 
n'en persiste pas moins à croire qu'un essai doit être loyalement 
tenté. 

L'assemblée consultée décide à l'unanimité que les socié-. 
laires du canton formeront un groupe, celui du canton de 
Lusignan. 

M. le Président demande qu'on élise un président et un 
vice-président pour ce groupe, avec mission de correspondre 
avec le Bureau de la Société, servant ainsi d'intermédiaires, et 
préparant les herborisations locales. 

M. Je D• Moreau est élu président et M. le capitaine Bogard 
vice-président. 

L'ordre du jour étant épuisé, la :;éance est levée et l'herbo­
risation reprise. 

Séance du jeudi 6 Octobre 1898. 
Présidence de M. SouCHE (M. BARRÉ, secrétaire). 

La séance est ouverte à 1 heure 1f2. Etaient présents: 
Mlle Dufételle, des professeurs et des élèves-maitresses de 

I'Eco}e Normale de Niort; MM. Souché, Chartier, Picard, 
Barré, Sam·aget, Véry, Baloge. 
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Le procès-verbal de la séance supplémentaire du 21 juillet 
1898 est lu et adopté. 

Admissions. - Après un vote sont admis comme membres 
titulaires de la Société : 

M. J. Brunelot, instituteur à Smarves (Vienne), présenté par 
MM. Paingault et B. Souché; 

M. E. Simon, receveur de l'enregistrement à Vouneuil-sur­
Vienne (Vienne), présenté par MM. Souché et Gentilleau; 

M. Contejean, Ch:, professeur honoraire de Faculté à .Mont-. 
béliard (Doubs), présenté par MM. Souché et Guitteau ; 

M. Martin, instituteur à Menigoute (D.-S.), présenté par 
MM. Allard et Caillaud. 

Sur la présentation du Bureau (art. 6 du règlement), M. 
Chartier père est admis comme membre correspondant. 

Nécrologie. - M. le Président dit qu'à sa connaissance, la 
Société botanique des Deux-Sèm·es n'a point été informée du 
décès de M. Théodose Bonnin, d'Airvault. Il en est. d'autant 
plus surpris que .la famille du botaniste n'ignorait pas que 
nous avions, discrètement, envoyé à notre malheureux col­
lègue, le secours en argent qu'il nous avait demandé. 

Théodose Bonnin, cordonnier-bottier, était né à Airvault 
(Deux-Sèvres), le 11 septembre 1814, et il y est mort Je 11 fé­
vrier 1898. 

Son herbier serait, nous dit-on, en la possession de M. Bon­
nin, Narcisse, archiprêtre de Châtellerault. 

Cm·respondance, - M. Léveillé, à qui M. Souché avait 
adressé une demande d'échange des publications avec Je Bul­
letin de l'Association française de botanique, dit que, jusqu'ici, 
les échanges ne sont ni fixés, ni limités. Le Conseil de l'asso­
ciation se réunira à Gap, après la session au Lautaret, et la 
décision prise !lous sera communiquée. 

M. de Litardière a récolté commune de Saint-Mard-la­
Lande, au bord d'un étang: LittoPella lacustris; Elodes pa-
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lustris ; Alisma ranunculoïdes ; Hydr-ocotyle vul;~aris ; 
Trctpa natans, etc. 

Il remercie la Société d'avoir bien voulu l'admettre comme 
membre titulaire. 

M. H. Minault demande quelques renseignements sur le 
Chenopodium récolté près de Curzay ( C. hy~ridum). 

M. V. Dupin a reçu de la forêt de l'Hermitain un Digilalis 
purpurea à fleurs entièrement blanches . 
. M. G. Betraud, dans une promenade de Coulonges-Thouar­
sais à la Butte de Moulière a récolté, entre autres : Dianthus 
carthusiarwrum L. RR. et Ornithopus compressus L. 

M. J. Roux n'a vu, dans les environs de la Chapelle-Seguin 
commune de l' Absie, qu'un seul champ de lin, qu'il a peut­
ê!re evploré un peu terd, et qui ne lui a fourni que Camelina 
dentata. 

Il a demandé le Jaucou (Lolium linicola vers' la Chapelle­
Saint-Laurent, etc.) et on lui a apporté un Bromus. 

Commune de Largeasse notre collègue a cueilli : Leono1•us 
cm•tliaca, M"ontia 1•ivularis, Stellaria uliginosa; puis, route 
de la Chapelle-Seguin à l'Absie, Verbascum nigrum et V. 
1•irgatum. 

M. Arignon, après la leeture de notre Bulletin de 1897, 
donne quelqi.Jes indications puisées dans ses souvenirs, pour 
l'habitat de certaines plantes. Il dit, entre autres, que l'île du 
« Gué-de-Ceaux », près de St-Savin, où il a vu, il y a bien 
longtemps pour la première fois J'Impatiens rwli-tangere, ap­
partient à la commune d'Antigny, et non à celle de Saint­
Savin. Il y avait là jadis un gué où passait la voie romaine de 
Bourges à Poitiers, et on en voit encore des traces au fond de 
la rivière. 

Notre collègue a vu, il y a plusieurs années, à la Billetière, 
commune de Saint-Pierre de Maillé, Thlaspi al'vense et Ononis 
columnœ. 
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~·. A4humeau, sur Ja dem.mde de M. Souehé, est ailé vers 
Braslou (Indre-et-Loire), et la flore lui a paru assez variée, 
mais les moyens de communications ne sont pas faciles_,--

M. Bogard, en réponse à un télégramme de M. Souché, dit 
que l'herborisation vers Marçay et Vivonne est ajournée. 

M. P. de Loynes dit qu'un de ses amis fait en ce moment-ci 
une étude particulière du genre Pisum. Il cultive notamment 
des Pisum venus de graines trouvées dans une hypogée égyp­
tienne, le " Pois de la Momie ». Il y aurait grand intérêt pour 
son travail à cultiver et étudier à côté le Pisurn elatius Bieb. 
non Horeau, P. tu.(elii Lesson. 

M. de Loynes demande s'il sP.rait possible à M. Souché de 
lui procurer des graines rnw·es et en état de germm· de ce 
Pisum qui est indiqué à Argenton-Château et à St-Pompain. 

M. Bogard propose la date du 18 août pour une herborisation 
à Marconnay, près Sanxay (Vienne). 

M. E. Simon signale les cueillettes qu'il a faites dans la 
commune de Vouneuil-s-Vienne, où il vient d'être nommé. 
Il espère que M. S0uché ira le voir l'année prochaine, afin de 
relier connaissance avec lui. 

M. Deléchelle-Ledru est d'avis que l'herborisation aux 
étangs de Marconnay réunira plusieurs amateurs. - Il envoie 
Je montant de sa cotisation. 

Mlle Métayer Marie envoie sa cotisation et celles de 
Mlles Deléchelle et Andrault. Elle s'excuse de ne pouvoir se 
rendre à l'herborisation de Marcon nay. 

M. Bogard donne quelques détails sur les préparatifs de 
cette excursion. 

M. Chaperon fournit quelques renseignements sur le bota­
niste de St-Genest, M. Braguier, et sur MM. Chaboisseau, 
Gahard, de Lacroix, etc., etc. 

M. Simon a examiné le Crepis, récolté à Rouillé par 
M. Fouquault, et que M. Souché lui avait soumis. La plante, 



• 

-75-

parvenue e~ mauvais état, ne lui a pas paru être autre chose 
qu'une monstruosité de Crepis setosa Ha Il., dont les fleurons 
se sont développés anormalement et se sont pourvus chacun 
d'un calice. 

M. Simon signale quelques-unes de ses cueillettes: Solidago 
canadensis, au bord de la Vienne, à Vouneuil, dans l'île; 
Stachys gm·manica, à Beaumont; Dianthus caryopllyllus, 
ruines du château de Beaumont; Cladium rna1·iscus, à Vou­
neuil, etc. 

M. F. Moi nard envoie ses reme1·ciernents pour son admission. 
M. Guillon regrette que le séjour de M. Souché à Angou­

lême ait été si court; on n'a pu causer que bien peu de beau­
coup de choses, et la visite aux coteaux ou chaumes n'a 
montré qu'imparfaitement les richesses botaniques accumulées. 

M. Guillon conserve l'espoir que M. Souché lui fera une 
visite plus longue l'année prochaine. Il aura du plaisir à le 
revoir, à causer encore avec lui et à lui faire recueillir des 
plantes qui l'intéresseront certainement. 

M. Dreuilh donne quelques renseignements - incomplets 
- sur M. Ayraud, botaniste vendéen, dont il possède l'herbier; 
cette collection, qui comprend environ dix-huit cents plantes, 
est à la disposition de M. Souché. 

M. de Loynes fournit quelques indications sur certains bota­
nistes qui ont herborisé dans notre rayon. 

M. P. Cornuault a herborisé entre Glenhouze et St-Laon 
(Vienne) ; il donne la liste de ses cueillettes. 

M. Arignon renseigne M. Souché sur quelques rares localités 
figurant aux catalogues de M. Poirault et dont la plupart sont 
introuvables. 

Il cite, mais alors d'une façon précise, ses récoltes communes 
de Souché et de Niort, et une autre, il y a bien longtemps, au 
presbytère de Pougne (D.-S.), sude bord d'une pièce d'eau; 
c'était un Ranunculus repens qui avait poussé un de ses sto-
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lons à la distance de plusieurs mètres sur 111 surface de la 
pièce d'eau. Ce stolon, tiré, roulé, fit une houle de la grosseur 
des boules de jeu. « Je n'avais jamais vu, ajoute M. Arignon, 
un aussi monstrueux développement ». 

M. Bernier précise l'endroit où il a récolté, avec son père, 
en 1874, le B1·unella hys8opifolia. C'est dans les marais' de 
Martaizé (Vienne), à la ferme de Moussandreau, ou la plante 
était très abondante. 

M. Baudin, qu'une longue et grave maladie avait mis dans 
l'impossibilité de travailler, nous écrit : « J'ai hien reçu à sa 
date votre lettre ainsi que les publications de 1895·, 96 et 97. 
Après un isolement de près de quatre années vous ne sauriez 
vous figurer avec quel plaisir, quel intérêt, j'ai lu et relu vos 
Bulletins et vos quatre premières livraisons de Géographie 
botanique ! Ce dernier travail est d'une utilité incontestable et 
rendra de réels services aux botanistes de notre région ». 

Notre collègue dit que d'après ce travail il est facile de cons­
tater que le sud de l'arrondissement de Civray est à peu près 
inconnu et qu'il est de notre devoir d'y organiser des herbori­
sations. Les coteaux de la Charente et ses rives ombragées et 
sineuses, dit-il, doivent recéler quelques raretés et réservent 
certainement aux botanistes qui les visiteront d'agréables 
su prises. 

M. Baudin, qui envoie le montant des cotisations de 1896 et 
de 1897, donne la liste de quelques-unes de ses cueillettes hota· 
niques : A St-Saviol, Viola pumila Chaix; à Champagné-St­
Hilaire, Limod01·um ab01•tivum, Tl"iglochin palustre ; à 
Romagne, Blechnum spicant, non fructifié, RR., Althea 
cannabina RR. - Asphodelus arrondeani Lloyd; à Marnay, 
~Pragaria collina, Ononis column:r, Buplevrwn al"istatum, 
Chrysanthemum segetum ; à Couhé, Salix aurita, Tilia 
parvifolia, Tilia grandifolia ; à Joussé, Lappa major; à 
Sommières, Hromus giganteus. 
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Mlle Ganeau nous fait part de son mariage avec M. Jules 
Breillat. 

M. X. Lévrier, qui croyait pouvoir envoyer un pied vivant 
de « Fusain d'Europe » à fruit blanc, en a été empêché par la 
séchPresse anormale qui a retardé la végétation de telle sorte 
que les fruits d'Evonymus sont tous de couleur verte. 

Notre collègue a remarqué un gros massif de Petasites 1·ipa-
1·ia dans un pré humide (appelé Noue dans le pays) situé 
immédiatement au-rlessous du vieux logis de Sourdis - ayant 
appartenu jadis au cardinal de Sourdis - commune de Saint­
.Jouin-s-Chàtillon [D.-S. ). Ce pré se nomme par suite « La 
Noue de Sourdis ». En outre quelques pieds épars se voient çà 
et là le long du ruisseau. 

M. A. Caille, chef-jardinier au Jardin botanique de Bor­
deaull, remercie M. Souché pour l'envoi de son Viola Bertoti 
qu'il ne connaissait pas encore. 

M. Sauvaget transmet la plainte de Mlle Ravard qui n'est 
jamais convoquée aux réunions de la Société auxquelles elle 
assisterait cependant avec assidoité. 

M. Sauvaget dit avoir r~colté quelques plantes qu'il a déter­
minées avec la flore du Haut-Poitou qui est fort commode. 

M. Fouillade a récolté à I'Absie Vm·bascum virgatmn et 
Peucedamum gallicum, et à C..rézières un Verbascum ayant 
les deux étamines inférieures munies de poils violets et les 
trois autres à poils blanc-jaunâtre; les autres caractères sont 
intermédiaires entre V. {toccosum, V. lychnitis et V. nigrum. 
La plante est couverte d'un tomentum épais, floconneux, qui 
se détache moins facilement qüe celui de V. floccosum. 

Une promenade dans la vallée de lu Boutonne a donné au 
même botaniste : Equisetmn telmateia Ehrh., tiges stériles, 
extrêmement abondant dans les prés et chenevières de toute la 
vallée depuis Lussay, commune de Chef-Boutonne, jusqu'à 
Fontenille et St-Martin-d'Entraigues; Erysimum cheiran-



-78-

thoïdes L. à St-Martin-d'Entraigues, Fontenille et dans les 
mêmes localités : Lemna trisulca, Panicum Crus galli, Seta­
ria glauca, Setaria verticillata, Amarantus J•etroflexus. 

M. J. Brune lot invite M. Souché à aller le voir à Smarv.es 
où il pourrait facilement parcourir les quelques plantes dont se 
compose son herbier. 

M. Contejean, ancien professeur à la Faculté des sciences de 
Poitiers, écrit de Montbéliard à M. Souché pour le prier de, 
l'inscrire au nombre des souscriptem·s de l'ouvrage de géogra­
phie botanique actuellement sous presse. 

M. Guillon fournit à M. Souché quelques renseignements 
qui lui faciliteront les recherches entreprises sur· les botanistes 
cités dans la Géographie botamque. 

Au sujet de~- Boreau, il dit : «J'étais à la session de 1875, 
- à Angers. A la séance du 21 juin, Boreau, qui n'était pas 

membre de la Société Botanique de France, fut appelé à 
siéger comme président. Il écrivit pour remercier de l'honneur 
insigne qui lui était fait et qu'il considérait comme le plus 
digne couronnement de sa carrière scientifique, en regrettant 
que le bonheur de guidel' ses chers confrères dans les localités 
privilégiées des environs d'Angers ne put lui èlre réservé, car 
de cruelles souffrances l'obligeaient de se tenir à l'écart. Il 
terminait en exprimant sa profonde reconnaissance pour les 
marques de déférence que ses confrères et amis avaient bien 
voulu accorder au doyen des botanistes angevins. » 

l\f: l'abbé Suire dit que la commune de Vouzailles (Vienne), 
où il est actuellement, lui parait très pauvre en fait de plantes: 
pas d'eau, pas de bois; des pierres blanches dans les champs 
et c'est tout. 

M. Hu yard donne la liste de quelques-unes de ses cueillettes 
aux environs d'Airvault. A 1_\.irvault: Chrysanthemwn Par­
thenium, Utricularia neglecta, ,1nagalis tenella, Gagea aJ•­
vensis, Poa megastachia, Glyceria spectabiüs, B1·omus 
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aspm·, Butomus umbellatus; à Louin : Ranunculus ophio­
glossifolius, Hypericum montanum, Gemnium pyrenaï­
cum (?);à Boussais: Simethis planifolia; à Borcq: Alisma 
damasonium. 

M. Contejean dit que toutes, ou presque toutes s'es trou­
vailles dans le Poitou sont indiquées sous son nom dans les 
catalogues de M. Poirault.,.et qu'il n'y a rien ajouté depuis. 

Le directeur du jardin botanique de St-Louis, Missouri, re­
mercie M. Souché de l'envoi de nos publications. Il aura du 
plaisir à envoyer à notre Société une série complète de leurs 
rapports, mais pour éviter des frais de transport par la malle, 
il attendra, pour les envover, le printemps prochain après la 
publication du dixième rapport, qu'il enverra avec les précé­
dents. 

M. Cornuault n'a pu récolter, comme M. Souché le lui avait 
demandé, Ornithopus roseus, O. medius, etc., aux environs 
de St-Loup, car tout y est grillé. Il envoie une forme de Lotus 
comiculatus qui, SUl' le vif, avait les feuilles presque char­
nues. 

Près de Valette, dans la commune d'Assais (D.-S.), M. Cor­
nuault a rencontré : 01·laya granclifl01·a, commun dans les 
moissons; Euph01·bia Gerardiana; C1•ucianella angustifolia. 

Mlle Hillairet communique un spécimen de Centatwea avec 
les fleurons extérieurs presque blancs; l'échantillon a paru 
devoir se rapporter au C. p1•atensis. Thuil. 

l\~. de Litardière a herborisé sur les bords de l'étang de 
Forge et de l'étang Noir, commune de St-Mard-la-Lande; il y 
a récolté entre autres: Achillea l'tm·mica, Alopecurus f'ul-: 
vus, Isnardia palustris, Hydrocha1·is morsus ranœ, Ranun­
cultts hederaceus, Cicendia filiformis, C. pusilla, Gypso­
phila mu1·alis, Lotus angustissimus, Centunculus minimus, 
Anagallis fenella, Scutellaria minor, Scirpus setaceus, 
Alisma natans, A. 1·anunculoïdes, Carex hornschuchiana, 

• 
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Elodes palustris, Hydrocotyle vulgaris, Littorella lacustris 
en très grande quantité. 

M. Fouillade a parcouru avec plaisir la quatrième livraison 
de la Géographie botanique. Il dit que le Vabascum nigrum 
à l'Absie et dans les communes voisines est l'espèce la plus 
répandue. 

M. Fouillade cite une cinquantajne de plantes maritimes 
qu'il a récoltées à Chàtelaill~n (Ch.-Inf.) 

M. Arignon, qui a lu attentivement la dernière livraison de 
la Géographie Botanique, a l'obligeance de signaler quelques 
fautes échappées à l'impression et de donner les noms de 
localités où il se souvient d'avoir vu telle et telle espèce. 

M. Dreuilh, empèché, pour raison de santé, d'assister à la 
réunion, écrit pour s'excuser. 

M. le docteur Jablonski, de Poitiers, fournit des renseigne­
ments sur M. L. Mauduyt, son grand-père " auquel il doit 
beaucoup, au point de vue moral et intellectuel. » Il y joint 
une notice ·nécro!ogique imprimée en 1870 et qu'il sera conve­
nable d'insérer dans notre Bulletin. 

M. Jombert, inspecteur d'académie à Niort, qui vient d'ètre 
nommé en la même qualité dans la Drome, prie le président 
de la Société Botanique des Deux-Sèvres d'accepter sa démis­
sion de membre et d'exprimer au comité l'assurance de ses 
sentiments. de sincère sympathie. 

M. J. Douteau nous annonce les cueillettes vendéennes sui­
vantes : 

lllonotl'opa hypopitys C. bois des Bouchauds, en Mouchamps, 
très rare ailleurs ; Alisma Damasonium RR. près la Fillière, 
en St-Phibert-Pont-Charrault ; Asperula galioïdes, un ou 
deux pieds, luzernières près Chantonnay; ~ station nouvelle 
d'Ouest ». 

Volumineuse correspondance spéciale aux recherches sur 
les botanistes cités dans la Géographie botanique. Beaucoup 
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de demandes sont restées jusqu'à ce jour sans réponse, même 
parmi les personnes directement intéressées. 

Publications. - Bulletin de 1~ Presse, numéros 67, 68, 69, . 
70, 71, 72, 73, 74, 75, 7ô, 77. 

Mémoires de la Société des Antiquaires de la Morinie, à 
St-Omer, t. xxvr, 1898. 

Minnewta botanical, etc., juin 1898. 
Bulletin de la Société des Sciences Naturelles de Saône-et­

Loire, juin-juillet. 
Feuille des Jeunes Naturalistes, numéros 334, 335. 
Mémoires de la Société linnéenne du·•Nord de la France, 

t. 9, 1892-1898, 1 vol. 
Bulletin de la Société dunkerquoise, 1898, 1er fascicule. 
Bulletin de la Société d'Agriculture, etc., de la Sarthe, 1897-

1898, 3• fascicule. 
Mémoires et Procès-Verbaux de la Société Agricole el Scien­

tifique de la Haute-Loire, 1896. 
Précis analytique des travaux de l'Académie de Rouen, 

année 1896-97. 
Revue Scientifictue du Limousin, aoùt, septembre. 
Bulletin de la 8ociété d'études des Sciences Naturelles de 

Reims, 2• trim. 1898. 
Bulletin de la Société des Sciences Naturelles de l'Ouest, à 

Nantes, 2• trim. 1898. 
Bulletin de la Société linnéenne de Normandie, 1897. 
La Pisciculture pratique, juillet-aoùt, 1898. 
Annales de la Société d' Agricullure, Arts et Belles· Lettre•, 

à St-Etienne, 1898, 1re livraison. 
Bulletin de la Société d'études des Sciences Naturelles de la 

Haute-Saône, 18!)8, numéro 2. 
Bulletin de la Société <1: Les Amis des Sciences et Arts », 

t. 8, numéro 3. 
Bulletin de la Société d'études Scientifiques d'Angers, 1897. 

6 
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Dullelin de la Société Académique d'Agriculture de Poitiers, 
numéro 330. 

Coml)vunications. - M. Je Président présente l'analyse de 
quelques publications : 

H. LBVEILLÉ.- Supplement à la fl01'e de la Mayenne(suite). 
-In. Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de 

la Sarthe, 1898, p. 277. - Travail à consulter et à imiter. 
Description de la variété parviflora Léveillé du Campanula 

rapuncttltts. - Une forme d'Erica cilial'is L. à « corolle plus 
petite et à tube droit », récoltée dans la Mayenne. - Remar­
ques sur la classific'Mion de certains Myosotis. - Verbascwn 
nigrum L., espèce commune par localité, rare ou nulle dans 
d'autre~. (A rapprocher les observations de M. Fouillade, lettre 
de septembre 1898). 

M. L()veillé réunit en une seule espèce Linaria antirrhinum 
Léveilll', les L. Elatine Mill. et L. spw·ia Mill. ; l'auteur a vu 
des formes intermédiaires sur les calcaires jurassiques de 
l'arrondissement de Mamers, notamment à Livet et à Ancinnes JJ. 

Veronica scutellata L., var. : parmulal'ia Poil. - « Plante 
toute pubescente; capsules cili(es "· 

Clé des Menthes. - A comulter. 
Lamium purpurewn L., f. incisiforme Léveillé. Feuilles 

presque incisées. 
Jlelissa officinalis L. et Nepeta cata1·ia L., espèces domes­

tiques. 
Caractères signalés pour distinguer Euphorbia stricta et 

E. platyphylla. 
Tiges simples ou partant du collet de la racine. E. stl·icta. 
Tiges produisant des rameaux florifères sous l'ombelle ... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E. platyphylla. 
Société linnéenne de Bol'deaux, Procès-verbaux, 1897. -

Plusieurs comptes-rendus d'excursion:; botaniques ol! se trou­
vent consignées des observations d'un grand intérêt ; variétés 
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et sous variétés de Lythrum salicaria ; déformations du Tri­
fohum 1•epens; diverses formes de Pteris aquilina; Agrimo­
nia odorata trop méconnu; formes d'Equisetwn telmateia, 
de Sarothamnus vulgaris · Wim., d'Eupho1·bia exigua, 
d'Achillea Millefolium, etc. 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences Naturèlles de 
Reims, 1898, 2• trimestre. 

Compte-rendu d'excursions botaniques. A noter surtout une 
vue d'ensemble sur la répartition de certaines espèces par 
commune dans la Marne. Phyteuma spicatum s'y rencontre 
tantot à fleurs blanches tantot à fleurs « d'un beau bleu 
d'acier », avec les intermédiaires d'un bleu très pâle ou blancs 
lavés de bleu. 

Signalons également à l'attention des membres de notre 
Société que cela pourrait intéresser une causerie de M. Tuniot : 
Recherche et préparation des mollusques terrestres et fluviatiles. 

Bulletin de la Société lin11éenne de Nonnandie, 1897. 
1 o Recherches et observations sur la flore de l'arrondisse­

ment de Domfront (Orne), par Auguste Chevalier. - Nous y 
trouvons un cc essai sur la Géographie botanique de l'arrondis­
sement de Domfront » qui est fort intéressant et qui nous fait 
désirer qu'un pareil travail soit entrepris pour notre rayon, ou 
tout au moins pour quelqu'une de ses parties. 

L'une des divisions de ce chapitre est très suggestive : 
<< Plantes naturalisées ou échappées de culture ou introduites 
accidentellement, 150 sur 850 espèces dans l'arrondissement. 

2° La Flore -adventive des ruines du château féodal de Dom­
front, par Aug. Chevalier. 

Nous noterons : 
Echinops sphœrocephalus L., plante de la région méditer­

rannéenne, « a pu être cultivée au moyen-âge », se trouve au 
voisinage des vieux châteaux. 

Sylibum marianum Gœrtn., aurait été, selon Alphonse de 
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Candolle, rapportée de Terre-Sainte par les Croisés. C'est une 
plante de Syrie. 

Chenopodium Bonus-Ilendcus. Epinard sauvage; était 
autrefois très cultivé en France et en Angleterre. 

Rumex scutatus L. Plante de l'Allemagne, autrefois très 
cultiv9e comme oseille. Depuis longtemps remplacée dans les 
jardins par des variétés horticoles de Rumex acetosa et 
R. triangularis. 

Frayaria elatio1· Ehrh., a du ètre cultivé beaucoup autre­
fois. Fleurs presque toujours stériles. 

Campanula 1•apunculus L. - Fréquemment cultivée au­
trefois pour sa racine. 

3o DJuxième supplément à la nouvelle flore de Normandie 
par M. Corbière. 

Ce travail consciencieux et documenté est la digne conti­
nuation d'un excellent ouvrage. 

Evo:tymus europœus L. var. LEuco CAHPU!:i DC. --:- Cap~ule 

blanclttitl·eà la maturité.- Voit· «,Le Monde des plantes,, 
1896, p. 57 et 1897, p. ·10ü. · 

M. Corbière signale ,!Joum italicum L. avec spadice rouge 
t'iolacé et en fait la variété FowcAUDI. -- Le mème- aulem· a 
vu A l'Il ln rnaculatum avec spadice jaune pâle et en fait la 
variété TRETELLI. 

Les caractères différentiels entre ces deux espèces seraient : 

1° Dans les feuilles: A. italicttm, la partie non engaînante 
du pétiole dépasse notablement la longueur du limbe, oreil­
lettes comprises; A. maculatum, la partie non engainante du 
pétiole est plus courte ou dépasse très faiblement la longueur 
du limbe, oreillettes comprises. 

Bulletin de la Société d'études des Sciences naturelles de 
la Haute-Saone, 1808. 

1° Du polymorphisme normal ou anormal, ou notes sm· les 
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aberrations florales ou variations de nombre des parties de la 
fleur, par Vendreiy. -C'est un travail à consulter. 

2o Contribution à la flore mycologique de la Haute-Saône, 
par H. Recroix. 

Mémoires de la Société linnéenne du Nord de la H·ance, 
t. 9, 1892-1898. 

1 o Végétation comparée de la Somme et du Cher, par M. 
Du chaussoy. 

2° Anomalie chez Delphinium consolida L., par M. l'abbé 
Dequevauviller. 

Bulletin de la Société d'ét,ude des Sciences natw·elles de 
Nîmes, 1898.1er semestre. 

Catalogue des végétaux ligneux, arbres, arbustes, arbris­
seaux, plantés sur les promenades, dans les squares et jardins 
publics de la ville de Nimes, par M. G. Cabanes. - Extrait 
d'un ouvrage encore inédit : «Essai d'une florule, etc. :& 

Bulletin de la Société d'études scientifiques ll' Angers, 1897. 
Muscinées du dép~>rtement de Maine-et-Loire, supplément 

n° 1, par M. Bouvet. 
Bulletin du Jardin botanique de St-Louis, Missou1·i, 1891. 
On y voit, entr'autres : 
1 o Une étude très détaillée de 32 espèces de Rumex de l'A­

mérique du Nord, avec 32 planches; 
2o Une étude sur 12 Yuccas, avec planches; 
~'Une étude très longue sur les mouches parasites du 

Yucca (Pronuba et Produxus), leur manière de vivre, leur 
rôle comme agents pollinisateurs, et leur anatomie ; 

L'ouvrage, écrit en anglais, a été analysé par M. Duclère. 
M. Chartier-Gril hot présente des échantillons desséchés de 

Convolvulus Soldanella L. qui lui ont été adressés du Châ­
teau (Ile d'Oleron) en juin dernier, par M. G. Clouzot. 

Un de ces échantillons a été arraehé avec précautions et 
présente une longueur de racine de plus de deux mètres. M. 
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Chartier voit là un phénomène d'adaptation très caractéris­
tique. Cette plante vi\·ant dans les sables de la côte, est obligée 
d'étendre très loin ses racines pour trouver le peu d'humidité 
qui est nécessaire à sa végétation. 

M. B. Souchédità ce sujet que le C. arvensis, espèce con­
génère, possède, elle aussi, de très longues racines, puisque, 
d'après un dicton poitevin « seul un puisatier peut en fl•ou­
vm· le bout. » 

M. Chartier dit ensuite quelques mots au sujet de diverses 
expériences faites dernièrement par M. Gaston Bonnier, pro­
fesseur à la Sorbonne, sur la Transformation des plantes de 
plaine en plantes alpines. 

M. Souché raconte, dans ses grandes lignes, son voyage 
qu'il a fait le 5 août, à Angoulême et le lendemain à Bordeaux. 

A Angoulême, il est allé faire la connaissance de M. Guillon, 
le fondateur de l'herbier des Deux-Sèvres, et il ne tarit pas 
d'éloges sur l'affabilité avec laquelle il a été accueilli. 

Après avoir jeté un rapide coup d'œil sur le riche herbier 
(plus de douze mille espèces), de notre collègue, M. Souché a 
été conduit par M. Guillon, sur les «Chaumes» qui avoisinent 
Angoulême. Et là, malgré la chaleur tropicale el l'absence 
d'ombrage, des plantes fort rares ont été récoltées: Side1·itis 
Guillonii; Ononis striata; Campanula rotundifolia ; Pha­
langiwn 1·amosum, très abondant ; Phyteitma orbiculare; 
Helich1·ysum stœchas, etc. etc. 

Pendant un court séjour à Bordeaux, le lendemain, M. 
Souché a jeté un rapide coup d'œil au Jardin botanique qni 
est admirablement organisé et fort bien entretenu. 

L'ordre du jour étant épuisé la séance est levée. 
Envoi de M. Pourchot, instituteur à Mandeure (Doubs), 

membre correspondant. 
Plantes du Doubs, destinées au .Jardin botanique de Niort : 
Geranium syl1!aticum, Le Lomant ; Thlaspi montana, 
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Champvermol; Aspe1"ula tinctoria, RR.; Ilypericum mon­
tanum, plateau de Fée; Anthe1·icum 1•amosurn, ChampYer­
mol; Lase1·pitium latifolium, plateau de Fée R. ; C01·onilla 
Emerw: CC., plateau de Fée et ChampYermol ; Brunella 
grandiflora, Mandeure ; Asa1•wn eu1•opœum, Mandeure ; 
Saponœl'ia ocymoides L., Champvermol; Viola mirabilis, L. 
forêt de Champvermol R.; Equ·isetum ebumuî!", Champver­
mol. 

Séance du Jeudi, 10 Novembre 1898 
(Présidence de M. B. SoucHÉ (M. SABOUREAU, secrétaire). 

La séance est ouverte à une heure et quart. 
Etaient présents : Mlle Duporge; MM. Souché, Chartier, 

Dreuilh, Sauvaget, Véry, Cunéo ·d'Ornano, Gelot, Baloge, 
Saboureau. 

Assistaient à la séance : MM. Garnier-Poupot, A .. Griffaut, 
Paris et N ... , étudiant en pharmacie. 

Admissions. - Après un vote sont admis comme membre8 
titulaires de la Société : 

M. Marchadie~·, instituteur, à Genouillé (Vienne), présenté 
par MM. Forgerit et Baudin. 

M. le Dr J. Jablonski, 17, rue des Arènes, à Poitiers, pré­
senté par MM. B. Souehé et L. Bouchet. 

M. Favreau, pharmacien, à la Crèche, présenté par MM. B. 
Souché et le D• Vandier. 

Correspondanee. -M. le capitaine Bogard, qui a reçu au 
nom du Bureau de la Société une lettre de remerciements pour 
avoir beaucoup contribué à la prospérité de la Société, envoie 
l'expression de sa vive gratitude. 
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Il estime que le diplôme est réellement une très gracieuse 
œuvre d'art répondant admirablement à son objet, et il adresse 
à l'auteur, M. Chartier père, ses sincères félicitations. 

M. Fouillade a cueilli récemment Gentiana Pnewnonanthe 
à Si-Martin-d'Entraigues et Fontenille, et Podospermum laci­
niatum dans les communes de la Bataille, Crézières, Aubigné, 
le long du chen:in de fer départemental. 

M. le docteur X ... , qui est à même à faire une étude sur le 
rôle mystique et médical à la fois, que la Verveine a joué chez 
les anciens, en particulier chez les Gaulois, demande à quelle 
date à peu près fleurit ici la plante, et les légendes et pratiques 
locales plus ou moins supertitieuses ayant trait à la Verveine. 

M. Marchadier dit que son h~rbier qu'il tient à la disposition 
de M. Souché couiprend des plantes des environs de Bonneuil­
Matours, Payroux, Genouillé et des alentours classiques de 
Poitiers. 

M. J. Roux offre une dizaine de plantes à la Société et com­
munique quelques espèces provenant de ses dernières récoltes, 
parmi lesquelles le Chenopodium inte1·medimn M. et K., 
rencontré dans les rues de la Chapelle-Seguin, commune de 
l'Absie (D.-S.). 

Dans les bois et les marais de la Roche-Courbon, près Saint­
Porchaire (Ch.-Inf.), M. J. Roux a vu en peu de. temps, et 
sur un espace restreint, de nombreuses espèces rares et inté­
ressantes. 

M. V. de Li tardière envoie le catalogue des plantes poitevines. 
intercalées dans son riche herbier. Nous y trouverons certai­
nement des localités non signalées jusqu'à ce jour. 

M. Fouillade offre à l'herbier de la Société plusieurs plantes 
peu communes ou rares qu'il a récoltées dans des localités 
nouvelles. 

A l'appui d'une note sur Potentilla procu.mbens_ Sihth , il 
envoie divers spécimens de la plante et y joint ses observations. 
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Il fait en outre remarquer que les feuilles à 3 folioles sont 
caulinaires et celles à 5 divisions radicales. 

M. E. Barré a revu fin août le Brome trouvé par lui en 1897 
à Boisragon, commune de Breloux, et qu'il pensait ètre le 
Bromus giganteus. Après l'avoir scrupuleusement examiné, 
il n'a plus de doute sur son identité : stolons au pied de la 
plante, panicule très étalée, gaines el feuilles glabre>~ et lui­
santes, etc. 

Mlle M. Métayer envoie le Fluteau Plantain d'eau, cueilli à 
Curzay (Vienne), et demande si la plante est nuisible aux ani­
maux qui la mangent, notamment aux moutons, comme on le 
suppose dans la commune. 

M. Arignon énumère les plantes qu'il se souvient avoir 1·ues 
dans diverses localités qu'il cite. Ces renseignements permet­
tront aux botanistes de contrôler les indications fournies en 
récoltant ces plantes pour l'herbier de la Société. 

M . .J. Roux a cueilli Bidens cernua à la Barre, commune 
de l'Ahsie, et Lemna polyrhiza à la Chahirandière, commune 
de Largeasse. 

Publications. -Annales de la Société d'Emulation, à Epinal, 
1898. 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences Naturelles de 
~imes, numéros 1-2. 

Bulletin de la Presse, numéros 78, 79, 80, 81, 82. 
Revue Scientifique du Bourbonnais, octobre. 
Revue Scientifique du Limousin, octobre. 
Annales de la Société d'Agriculture de la Loire, 2• livraison. 
Bulletin de la Société helfortaine d'émulation, 1898. 
Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de 

Reims, 3• trimestre 1898. 
La Pisciculture pratique, septembre 1898. 
Bulletin de la Société des Sciences naturelles de Saône-et-

Loire, août-septembre. ' 
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Feuille des .Teunes Naturalistes, numéro ~l37. 
Bulletin de la Société Scientifique el Médicale de Rennes, 

numéro 3. 
Mémoires de la Société des Sciences Naturelles el Archéolo­

giques de la Creuse, t. 6, 1898. 
Analyse: 
Revue scientifique du Limousin, 1898, Hi octobre. - Le 

Gui, par M. Le Gendre. 
Revue scientifique du Bourbonnais, septembre-octobre 

1898. - Les tuberculoïdes des légumineuses, par M. Berthou­
mieu. 

Dans la partie bibliographique nous trouvons annoncés les 
« Eléments d'Histoire naturelles, Botanique, par M. Héribaud. 

« L'étude des fleurs, dit l'auteur, rend l'homme meilleur et 
plus heureux; nulle autre science n'est plus propre à élever 
l'âme en développant l'amJur du bien et d)l beau ... » 

Annales de la Société d' Agricultw·e de la Loire, 1898, 
2• livraison.= Guignet. -Les germes de pommes de terre. 
-Ils contiennent un poison redoutable, la Solanine. 

Bulletin de la Société belfortaine d'émulation, 1898. = 
Bonnaymé. - Contribution à la flore du territoire de Belfort. 

Bulletin de la Presse, 1898, p. 314. - Observations à pro­
pos d'une note sur le Gui paru dans la Revue scientifique du 
Limousin. 

Feuille des Jeune.s Naturalistes, novembre 1898. - p. 13 
et 14. = 1 o De l'action du froid sur les plantes aquatiques, 
étude de M. Ewart ; 2° Sur la distribution géographique des 
Primulacées, par MM. L. Blanc et E. Ducrock, d'après Je 
Bulletin de l'Herbier Baissier. 

Les auteurs signalent l'excessive variabilité des espèces 
européennes du genre P1·imula où les déviations du type. et 
les intermédiaires sont nombreux, tandis que dans l'Himalaya 

'n y a très peu de variétés. 
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Dons. M. Chartier-Grilhot offre à la Société deux volumes : 
Les Pyrénées, par Eugène Trulat et Cours de Botanique, par 
L. Mangin. 

Des remerciements sont votés au généreux donateur. 
Communications. - M. Péquin, par l'intermédiaire d'un 

de ses élèves, communique à la Société une plante qui lui a 
été envoyée du litloral de la Charente-Inférieure où elle a la 
réputation d'être très dépurative : c'est Herniaria .hirsuta, 
espèce répandue dans notre région où elle est parfois désignée 
sous le nom de Turquette et utilisée comme diurétique, etc. 

M. le Président prie l'étudiant en pharmacie qui a apporté 
l'Herniaria de vouloir bien, au nom de l'assemblée, remercier 
M. Péquin de son envoi. 

Il est donné lecture du compte-rendu de l'herborisation du 
18 août 1898 aux étangs de Marconnay, près Sanxay (Vienne). 

Il est également donné lecture de deux notes de M. Fouillade : 
1° Hétérostylie chez l'Origanum vulgare L.; 
2o Observations sur Potentilla procumbens Sibth. 
A l'appui de cette dernière note plusieurs spécimens de 

P. Tol'mentilla et P. Procumbens sont présentés à l'assemblée. 
M. Souché ajoute quelques renseignements qui prendront 

place, dans le Bulletin, à la suite de la note de M. Fouillade. 
M. Chartier signale dans le « Petit Jardin n revue d'horti­

culture très intéressante et à dix centimes la livraison, un 
article de M. Correvon sur les « Orchis dans les gazons ~'. Il 
serait hon, lors de la réfection de ·la plate-bande du Jardin 
botanique réservée aux Orchidées, de s'inspirer des conseils 
de M. Correvon. 

L'ordre du jour étant épuisé et personne ne demandant la 
parole, la séance est levée. 
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Séance du Dimanche H Décembre t898 

Présidence de M. CHARTIER-GRILHOT, vice-président 
(M. DucLÈRE, secrétaire). 

La séance est ouvel'te à 1 heure. 
Etaient présents : Mlle Denizeau ; MM. Chartier-Gril hot, 

Picard, Sauvaget, Souché, Véry, Cunéo-d'Ornano, Moinard, 
Mazalrey, Duclère, Coyault, Dallidet, Gelot. 

S'excusent de ne pouvoir assister à la séance : Mlles Dupon­
chel, Duporge, Baudry; MM. Lemercier, Barré, Baljalade, 
Mouchard. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
Admissions."- M. l'abbé Suire, actuellement curé de Vou­

zailles (Vienne) qui avait momentanément quitté les rangs de 
la Société, est réadmis sur la présentation de M. Souché et du 
Bureau. 

Nécrologie. - M. le Président fait part de la mort de 
M. Moinel Sylvain, l'un des membres fondateurs de notre 
Société. Au nom de l'Assemblée il envoie à la famille en deuil 
l'expression de ses sincères condoléances. 

Correspondance. - M. Picard pensait pouvoir a!.sister à la 
séance du 10 novembre, mais il en a été empêché par les exi­
gences de son service et il en exprime tous ses regrets. 

Mme Guitteau précise la localité de la commune de Vouneuil­
sous-Biard où son mari, accompagné de M. de Loynes, a décou­
vert le Neottia Nidus-Avis. 

La section grayloise de la Société d'étude des Sciences natu­
relles de la Haute-Saône a repris, depuis un an, son autono­
mie S'JUS le nom de Société grayloise d'émulation ; elle 
demande de vouloir bien continuer de l'admettre au nombre 
des Sociétés correspondantes de la Société botanique des Deux­
Sèt•res. (Adopté). 
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M. Contejean a passé en revue les quatre premières livrai­
sons dA la Géographie botanique, et il signale : 

« Capsella 1·ubella. Est-ce une espèce'? Je n'en sais nen. 
Ce qui est sùr c'est qu'à Poitiers, où elle pullule, notamment 
dans le parc de Blassac, on ne la trouve plus guère 'lprès le 
mois de juin, tandis que le C. Bursa-pasto1·is dure toute 
l'année. Grenier avait déjà sign<~lé le fait (fl. jur., pag. 68). 

« Capsella gmcilis. Je ·pense, comme M. Souché, que ce 
n'est qu'une dégénérescence. Il y a deux ans j'en ai trouvé 
une énorme quantité à Montbéliard dans un endroit où il n'y 
avait que quelques pieds de C. Bursa-pastoris. 

« Sisymbrium aspm·um. Trouvé par Mme Guitteau à Van­
zay (Deux-Sèvres) en mème temps que C1·ypsis alopecuroïdes. 

« Trifolium resupinatum. Plante du littoral qui pullulait 
en 1871 dans le parc de Blassac, à Poitiers, où avaient campé 
nos troupes, s'y est maintenu l'année _suivante et n'a pas 
tardé à disparailre. Est-il bien indigène dans les localités de la 
Vienne où on l'a signalé'! 

« Très sagement, à mon avis, vous (M. Souché) vous èles 
abstenu sur les Rulms. 

« Sitene conica. Assez abondant (avec le Vulpia pseudo­
rnyuros) sur la dolomie sableuse de Lussac. Les deux espèces 
sont calcifuges, mais non exclusives, surtout le Yulpia, el 
leur abondance à Lussac s'explique très bien par le fait que la 
dolomie fournit peu de calcaire libre. Le Vulpia· se rencontre 
aussi bien à Avanton et ailleurs sur le calcaire désagrégé ". 

M. le docteur Gillol a bien voulu examiner le Chenopodium 
découvert par M. J. Roux, à la Chapelle-Seguin, en I'Ahsie, et 
que M. Souché lui avait communiqué comme étant probable­
ment le Ch. inte1'medium M. et K. Il conHrme la détermina­
tion e.t dit que l'espèce est commune aux environs d'Autun. 

:\1. Gillot recevra avec plaisir, pour l'herbier de la Société 
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des Sciences natu,relles d'Autun, les plantes que M. Souché 
voudra bien lui envoyer. 

M. J. Roux remercie M. Souché pour les plantes a. tout à 
fait intéressantes qu'il a bien voulu joindre à celles qui lui 
avaient été communiquées ». 

M. le Dr J. Briquet, directeur du Conservatoire et du Jardin 
botanique de Genève, par une circulaire du 15 novembre 1898, 
demande l'échange de nos publications contre l'Annuaire, 
organe officiel des deux institutions botani'}ues de la ville. 
(Adopté). 

M. Dreuilh nous informe qu'il va prochainement quitter 
Niort pour aller habiter Cognac où il vient d'ètre nommé Ins­
pecteur sanitaire municipal. 

Tout en félicitant notre excellent collègue pour la distinction 
méritée dont il vient d'ètre l'objet, nous ne pouvons nous 
empècher d'y joindre nos regrets en pensant que, désormais, 
nous n'aurons plus la satisfaction de le voir à nos réunions. 

M. le Dr Briquet accuse réception de notre Bulletin de 1894, 
envoie les deux fascicules parus de leur Annuaire que nous 
recevrons ré~ulièrernent à l'avenir, et demande la collection, 
complète de nos publications. S'il y a lieu quelques brochures 
nous seront adressées pour parfaire la ùiflërence. 

M. de· Li tardière communique quelques plantes rencontrées 
dans notre rayon et qu'il regrette de ne pouvoir offrir, car c'est 
c'est tout ce qu'il en possède. 

M. le Dr Gillot a reçu pour la Société des Sciences naturelles 
d'Autun les plantes offertes p1r M. Souché au nom rle la 
,Société botanique des Deux-Sèvres, et il adresse ses vif~ remer­
ciements. 

M. Gillol rappelle que M. Souché lui avait ~nvoyé il y a 
quelques années un pied d'Euplwrbia ctulcis, var. viridiflora. 
Ce pied, cultivé, a Hui par former une forte loutre en mainte-, 
nant tous ses caractères, et un nombre suffisant d'échantillons 
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ont pu ètr·e desséchés puis distribués dans les exsiccata de la 
Société pour l'étude de la flore fmnco-belvétique. « Cela don­
nera 4 la plante, dit M. Gillot, ses lettres d'introduction dans 
les collections ». 

M. J. Roux envoie Elodes palustl•is récolté en face la Tami­
serie, commune de Largeasse, dans un petit vallon se termi­
nant à la Sèvre nantaise. 

M. Chartier· donne lecture d'une lettre de M. C. de Rey 
Pailhade, botaniste bitterrois, qui nous adresse les clichés des 
figures qui accompagnent sa note sur Îe Gagea foliosa, travail 
qui figure au présent bulletin. M. C. de Hey Pailhade accepte 
de faire des échanges avec des membres de la Société ; mais il 
dit que n'ayant jamais herborisé dans ce but, il ne peut offrir 
que les doubles, en assez grand nombre qu'il possède. Il 
adressem son Oblata. M. Chartier-Grilhot est chargé de le 
remercier de son gracieux envoi. 

M. Arignon précise l'habitat de l'Iris fétide, limite des com­
munes de St-Florent el de St-Symphorien, el dit que le Cycla­
men neapolitanum et le Doronicum plantagineum sont assez 
abondants, ro.ute de Paris, à Niort, parc de Ste-Marie. 

M . .Mouchard remercie M. Souché pour son envoi de plantes 
au collèg·e St-Hilaire . 

.M. Grelet nous infot·me que sur ses instances, l'Association 
f'rançaise de botanique, au Mans, accepte l'échange des publi­
cations. 

Notre collègue offre à M. Souché un spécimen du. Carex 
dubia Grelet. (Voir Bulletin de la Société botanique des 
Deux-Sèvres 1896, pag. 68). 

M. Malinvaud offre à la bibliothèque de la Société quelques 
tirages à part de ses publications récentes sur la propriété 
:scientifique, les questions de nomenclature botanique,. etc. Il 
s'oppose, autant qu'il le peut, à des innovations irréfléchies et 
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en réalité incorrectes et trouve qu'il y a bien as~ez de termes 
vicieux enracinés par l'usage .. 

M. Fouillade continue à observer la végétation de Potentilla 
procumbens, et cela dans divers habitats. ·A la Limouzinière 
de Vernoux la plante est devenue plus ou moins radicante. 
Aux nœuds -supérieurs naissent des racines et de nouvelles 
feuilles, souvent à 5 folioles et plus courtes que les feuilles 
estivales. Ces nouvelles feuilles apparaissent tantdt avant tantôt 
après les racines. A mesure que les tiges florifères et les 
anciennes feuilles se dessèchent la plante devient de plus en 
plus diflërente de P. Tormentilla pour se rapprocher de 
P. reptans dont elle a maintenant (décembre) le mode de 
végétation. 

M. Fouillade envoie en outre un échantillon de Rubia pe1·e­
grina L. ayant des verticilles. de 4, 5 et 6 feuilles, les unes 
lancéolées, les autres· fortement élargies. Cet échantillon a 
permis à notre collègue de faire les constatations suivantes : 

-le• verticille. - 6 feuilles, dont 2 vraies feuilles ay.ant de 
chaque côté deux stipules séparées. 

2" verticille. - 4 feuilles, les 2 vraies lancéolées, les 2 autres 
de nature stipulaire produites par la réunion de la stipule de 
gauche d'une feuille avec la stipule de droite de la feuille oppo­
sée. Mais ces tipules, en se fo!ldant en une seule feuille, ont 
conservé leur nervure médiane, et il en résulte deux feuilles 
élargies à deux nervures principales distinctes. 

3• verticille. - Cinq feuilles, 2 vraies, 2 feuilles~slipules 

séparées et une feuille à 2 nervures produite par la réunion 
des deux autres stipules. 

48 verticille. - 4 feuilles, dont deux vraies, lancéolées, et 
2 feuilles-stipules ovales, ~2 nervures distinctes. 

5e verticille. - 4 feuilles. Une des deux feuilles de nature 
slipulaire est à 2 nervures. Dans l'autre la fusion des 2 stipules 
qui l'ont produite est con1plète et il n'y a plus qu'une nervure. 
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6e verticille. - Une ft:Juille d'origine stipulaire plus petite 
que les vraies feuilles et, en face, 2 très petites stipules sépa­
rées (disparues pendant la dessication). 

En résumé, dit M. Fouillade, puisqu'il est admis que les 
Rubiacées ont des feuilles opposées avec des stipules latérales, 
distinctes dans les espèces à feuilles verticillées par 6, dédoublées 
dans les espèces à feuilles verticillées par plus de 6, soudées 2 
par 2 dans les espèces à feuilles verticillées par 4, ce simple 
échantillon (on en trouve fréquemment d'analogues) ne peut-il 
pas servir à confirmer les hypothèses qui ont été faites à ce 
sujet? 

Observations de M. Arignon el note& sur des locali!és où il 
aurait vu des plantes et qui ne sont pas signalées dans la 
5e livraison de la Géographie botanique. . 

M. l'abbé Suire a l'intention d'explorer la commune de 
Vouzailles (Vienne) dès le printemps prochain; il fera con­
naitre le résultat de ses recherches. 

M. Provost nous informe qu'il a quitté la Mothe-St-Héray 
pour St-Pierre-des-Echaubrognes, et qu'il aimerait prendre 
part aux échanges de 1899. 

M. Duret ne doute pas de l'unanimité du vote sur le nom du 
Président·: c'est, dit-il, le devoir et l'honneur des Sociétaires. 

La lettre suivante était jointe au vote de M. Hardouin.: 

9 Décembre 1898, à St-Amand-Mont-Rond (Cher). 

Mesdames, Messieurs, 
« Je regrette fort que la. distance m'empêche d'être avec 

« vous autremP.nt que par l'espcit et le cœur. 
« J'apprécie et goûte de plus en plus la grande cordialité qui 

« règne entre tous l~s membres de notre Société et le zèle 
« soutenu déployé pour le succès de l'œuvre par tous à la suite 
« du Président. 

« C'est avec le plus vif plaisir que je . vois les dames si 
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" nombreuses dans la Société, et je regrette de n'avoir qu'une 
" voix à donner à celles que la Société a l'excellente idée 
« d'introduire dans son bureau. 

« Salutations sympathiques à toutes et à tous. » 

H. HARDOUIN. 

Publications. - Bulletin de la Société Ramond, 2• trimestre 
de 1898. 

Revue scientifique du Limousin, novembre. 

Bulletin de la Presse, numéros 84, 85, 86, 87. 

Bulletin de la Société d'études des Sciences naturelles de 

l'Aude, '1898. 

Bulletin de la Société académique d'agriculture de Poitiers, 
1er trimestre 1898. 

Bulletin de la Société les Amis des Sciences et Arts, t. VIII, 

numéro 4. 

Bulletin de ·Ja Société de~ Sciences naturelles de Saone-et-

Loire, octobre. 
Revue scientifique du Bourbonnais, novembre. 
La Pi.;ciculture pràtique, octobre. 

Bulletin de la Société des Seiences, Agriculture et Arts de la 
Basse-Alsace, juin-juillet-aoùt-septembre. 

Annuaire du Consenatoire et du Jardin botaniques de 
Genève, -t•·• année 1897 et 2• année 1898. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, décembre. 
Mémoires de la Société dunkerquoise 1897-98. 

Reçu de M. Malivaud, don d'auteur : 

-'- Liste des champignons de la Haute-Vienne que contenait 
I'herbif't' Lamy de la Chapelle; 

-Questions de nomenclature betanique, réponse à M. J. 
Briquet; 

-Les Potamogetons de l'herbier Lamy de La Chapelle; 
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- Propriété scientifique, à l\1. J. Foucaud ; 
, réplique. 

Don de l\L Chartier-Grilhot : 
Léon Gérardin.- La Botanique générale (de la Bibliothèque 

utile, chez Félix A lean). 

Remerciements aux généreux donateurs. 

Quelques-uns des ouvrages ci-dessus sont analysés. 

Revue scientifique du Hmousin, novembre 1898. 

1° Platanes et Ficaires, par M. J.-J. Crévelier. 

L'auteur pense que les Ficm·ia calthœfolia GG., F. ambigua 
Boreau, F. mnunculoïdes Mœnch. pourraient être classés 
comme formes ou races locales d'un même type, mais il ne 
croit pas qu'on doive les considérer comme des espèces dis­
tinctes. 

2·• La destruction du Gui, par M. A. Pouyaud. 

Bulletin de la Société des Sciences, Agriculture et Arts de 
la Basse-Alsace, 1898, numéro 7. 

= M. A. Hertzog : L'inoculation des terres. - Etude sur 
la bactérie des Légumineuses et vaccination des terres pour les 
rendre propres à la culture des plantes légumineuses. 

Annuaire du Conservatoire et du Jardin botaniques de 
Genève, 2• ann~, p. 17. 

= A. de Candolle. - Ce qui se passe sur la limite géogra­
phique d'une espèce végétale et en quoi consiste cette limite. 

l\f. le Président lit en entier l:t discussion entre MM. Malin­
vaud et Foucaud au sujet de la priorité de la découverte à la 
Mothe-St-Héray du Denta1·ia bulbifera. (Voir dans le Bulletin 
de la Société des Deux-Sèvres, 1894, no 6, p. 52, la revendica­
tion qui a été faite par M. Souché en faveur de MM. Sauzé et 
Maillard). 

Cette discussion figurera comme annexe dans notre 1()e 
Bulletin. 

/ 
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Bulletin de la Société d'étude scientifique de l'Aude. 
Le volume est à lire en entier, surtout les comptes-rendus 

d'excursions qu'aucune analyse ne peut résumer. 

M. Souché fait la communication suivante : 

De l'influence de la lumière et de la température 
sur la détermination des selLes. 

« M. Gaston Bonnier, professeur à la Sorbonne et membre 
de l'Institut, a présen'té en septembre 1898 à l'Académie les 
résultab d'un travail de M Molliard concernant l'influence de 
la tempc~rature sur la détermination des sexes. 

« M. Molliard a examiné de nombreux plants de mercuriale 
(Mercw·ialis a1mua) groupés deux à deux et placés dans des 
conditio:1s identiques de terrain, d'humidité, etc.; seule la 
température n'était pas la même. Il est résulté de son étude 
que la proportion de plantes femelles nées à basse tempéra­
ture est plus faible que celles qui sont ·nées à température 
élevée. 

« C.es résultats sont en rapport avec ceux obtenus par 
d'autres savants concernant 1eR variations sexuelles sous l'in­
fluence de la lumière. Plus grande est la lumière, plus grande 
est la proportion de plantes femelles ». 

J. DAUPHIN. 

Qttin=aùw Scientifique du " Signal ,, 12 novembre 1898. 

Quelques mémoires déposés sur le Bureau seront examinés 
et publiés s'il y a lieu. 

L'ordre du jour portant le renouvellement partiel du bureau, 
M. le Président. rappelle qu'il y a lieu d'élire le Président, Je 
Secrétair·e et deuv Assesseurs. Il invite les membres présents 
à prendre part au scrutin. 

Il est ensuite procédé à l'ouverture des plis contenant les 
votes par correspondance. M. le Président donne le nom des 
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votants en même temps qu'il dépose leurs bulletins dans l'urne. 
Ces derniers sont au nombre de 69. 
Ce sont par ordre d'arrivée des plis : 
MM. Fayoux, Combrau, Laugeron, à Niort; M. Poirault, à Poi­

tiers; MM. Renault et Babinot, à Pamproux; Mmes Ohlig, 
.T. Rousseau, à St-Savin; M. Saché, à Melle; M. Reveillaud, à 
St-Fort-s-le-Né; MM. Guitteau et Chaperon, à Poitiers; Mme 
Durand, Mlle Durand, D• Moreau, à Lusignan; Mlle Du ponchel, 
à Niort; M. E. Demellier, à Exoudun ; Dr Cousin, à Couhé; 
M. Marchadier, à Genouillé; M. J. Roux, à la Chapelle-Seguin; 
D•Gaud, à Melle; M. Chauvin, à Croutelle; Mme Imbert, M. Mes­
net, à Thouars; Dr Griffault, à la Mothe; Mme Perrineau, 
MM. B. Baudet, F. Demellier, L. Micheau, à Pamproux; M. Fouil­
lade, à l'Absie; M. Allard, à Coutières; M. Grelet, aux Fosses; 
MM. Rougier et Marsault, à Salles; M. AI. Didier, à Avanton; 
Mlle Dousset, à St-Germain; M. Baloge, à Prin-Deyrançon ; 
M. V. Dupain, à la Mothe-St-Héray; M. A. Groussard, à 
Argenton-Château; Mme Le Breton, à Bordeaux; M. Adhu­
meau, à Leigné-s-Usseau; M. P. Fouquault, à Rouillé; 
Mlles Baudry, Duporge, MM. Lemercier, Dreuilh, Mouchard, 
Arignon, Baljalade, à Niort; Mme_Neubauer, à Asnières-Paris; 
M. E. Barré, à Breloux; M. Bagard, à Lusignan; M. E. Richard, 
à Montmorillon; M. Parant, à St-Maixent; M. Guillot, à Chef­
Boutonne ; M. J. Bou tin, à St- Flor~nt ; M. Duret, à Dous8ay ; 
M. Rousseau, à la Mazurie; M. J. Douteau, à Chantonnay; 
M. F. Martin, à Parthenay; M. Hardouin, à St-Amand (Cher); 
M. Ouvrard, à Nueil-s-les-Aubiers; M. le D' Texier, à Mon­
coutant; M. Provost, à Si-Pierre-des-Echaubrognes; MM. Noël 
et David, Pers; M. Gamin, à la Rochénard; M. Perrain, à 
Chef-Boutonne. 

Votants par correspondance . 
en séance ....•• 

Total.. 

69 
13 
82 
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L'assemblée désigne Mlle Denizeau, MM. Moinard et Sauva­
gel pour procéder au dépouillement du scrutin. 

Le résultat est le suivant : 

Votants : 82 

ELECTION DU PRESIDENT. 

M. B. Souehé. . . . . . . . . . . . 
Divers ............ . 

M. B. Souché est élu. 

ELECTION DU SECRÉTAIRE. 

M. Coyault. 
Divers ............. . 

M. Ooyault est élu. 

ELECTION DE DEUX ASSESSEURS. 

81 voix 
1-

80 voix 
2-. 

Mlle Dufételle. . 81 voix 
M. Barré . . . . . . . . . . . . . . 81 

Divers. . . . . . . . . • . . . . 2 -
.Mlle Dufételle et 111: Ban·é sont élus. 

M. le ·Président proclame le résultat de l'élection et déclare 
le Bureau constitué pour l'année 1899. 

Président :M. B. Souché; 
Vice-Présidents :MM. Chartier et Picard; 
Secrétaire : M. Coyault ; 
Secrétaire-adjoint :(M. Saboureau), M. Mouchard; 
Trés01·ier : M. Sau vaget ; 
Assessew·s: Mlles Denizeau, Du porge, Dufételle; MM. Barré, 

Dreuilh, Véry. 
La séance est levée à 3 h. 1/2. 
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Rapport au Conseil Général 
Su.r les Travaux de la Société pendant l'année 1897. 

Monsieur le Préfet, 

Nous avons l'honneur de venir vous rendre compte des tra­
vaux de la Société botanique des Deux-Sèvres, Vienne, 
Yendée, pendant l'année 1897. 

Nous nous permettrons de vous fairè constater tout d'abord, 
et non sans une légitime fierté, que notre Société prend constam- _ 
ment de l'extension et reçoit de tous les coins du Poitou des 
adhésions de plus en plus nombreuses. Comme exemple, il 
nous suffira de rappeler qu'à la seule séance du 3 juin 1897, 
tenue au cours de l'herborisation à la forêt de Chizé, l' Assem­
blée n'a pas eu à se prononcer sur moins de trente-deux 
demandes d'admissions. C'est là, assurément, un chiiTre excep­
tionnel; cependant. .presque à chaque réunion, les noms de 
quelques nouveaux adeptes viennent s'ajouter à la liste déjà 
longue de ceux de leurs aînés. 

Ces heureux résultats sont dtîs en partie aux nombreuses 
herborisations générales organisées un. peu partout qui, tout . 
en ayant pour but l'examen de la flore locale, servent en 
même temps à montrer aux instituteurs et aux autres personnes 
qui veulent bien nous accompagner, que l'étude de la bota­
nique, avec un peu d'attention, est loin d'être aussi aride qu'on 
se l'imagine généralemeat. 

Ils sont encore dùs à l'activité déployée par quelques-uns 
d'entre-nous et surtout, dans une large mesure, à l'énergie 
infatigable doublée d'une science impeccable que notre dévoué 
Président, M. Souché, ne cesse de mettre au service de l'œuvre 
commune. 

Les botanistes que le maitre a formés sur tout le territoire 
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de la région poitevine et qui le secondent de leur mieux, unis­
sent leurs efforts sous sa féconde impulsion pour arracher à 
notre riche végétation les derniers secrets qu'elle tient en 
réserve. 

L'année 1897 mérite sous ce rapport une mention toute spé­
ciale. Un grand nombre de localités ont été visitées. La liste 
suivante des principales communes explorées, soit les jours 
d'excursions générales, soit par des herborisations particulières, 
montre assez toute l'activité que nous mettons dans nos 
recherches. 

Dans les Deux-Sèvres : Crézières, Aubigné, la Bataille, 
Si-Martin-d'Entraigues, Priaires, les Fosses, forêt de Chizé, 
Coulon, Ste-Eanne, Chantecorps, l'Absie, St-Paul-en-Gâtine, 
Vernoux, St-Etienne, St-Loup, Combrand, etc.; dans la 
Vienne: Ligugé, Croutelle, Fontaine-le-Comte, Dienné, Latillé, 
Vouillé, Vaux, Brux; dans la Charente-Inférieure : Saint-Sa­
turnin-du-Bois, Marsais, Dœuil; dans la Vendée :Mouchamps, 
Venansault, Brouzils, Mervent, la Tardière, Si-Pierre-du­
Chemin, etc. 

Au .cours de ces diverses promenades botaniques, quelques 
sociétaires ont été assez heureux pour découvrir en de nouveaux 
habitats, certaines plantes considérées jusqu'ici comme très 
rares. 

Par exemple, le Trifolium lappaceum a été trouvé en 
grande quantité à Priaires par M. Roux ; le Milium scabrum 
qui n'était signalé que dans une petite région entre Thouars et 
Airvault a été rencontré assez abondant à Breloux et à Cher­
veux par M. Barré; M. Chartier a trouvé dans les fossés de 
Magné une charmante petite plante non mentionnée jusqu'ici 
dans les flores du département, l'Azolla filiculoïdes; M. Sou­
ché a récolté dans un bois, près de Fontaine-le-Comte (Yienne), 
une papilionacée également nouvelle pour notre flore, le Tri­
folium elegans, etc. 
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C'est ainsi qu'apportant notre modeste contribution de cha­
que jour à l'ensemble des connaissances qui nous ont été léguées 
par nos devanciers, nous voyons peu à peu s'agrandir notre 
domaine scientifique pour le plus grand profit de l'Histoire 
naturelle et plus particulièrement de la Botanique de cette 
région. 

Le Bulletin, qui est actuellement sous presse, sera cette 
année remarquablement rempli. Outre les comptes-rendus des 
excursions générales de Chantecorps, de la forêt de Chizé, de 
Virolet (Vienne), de Coulon et de quelques herborisations par­
ticulières, on y trouvera un travail fort intéressant de M. Du­
breuil, instituteur à Jassay, commune de Chenay, sur l'exis­
tence au commencement de ce siècle, d'un Jardin botanique 
à Exoudun; -un autre travail de~. Chartier, intitulé : Notes 
sur Scolopendrium officinale et ses variations ; - un remar­
quable et très important mémoire de M. Fouillade, un des 
meilleurs que nous ayons reçus, sur la « Flore des communes 
du département des Deux-Sèvres situées au sud de la Boutonne ». 

L'impression des fascicules de la Géographie botanique se 
poursuit très lentement. Pourtant cette publication dont l'utilité 
n'est plus à démontrer et qui a pour but de grouper tous les 
renseignements relatifs à l'habitat des plantes les moins com­
munes serait, surtout pour les débutants, un guide précieux 
dans la recherche des espèces rares. Mais pour en hâter l'im­
pression, il faut de l'argent, beaucoup plus que ce qu'il nous 
est possible d'y atlribuer chaque année sur nos modestes 
ressources. 

L'entretien du Jardin botanique est toujours pour nous é~a­
lement un autre sujet de grosses dépenses. Là encore, nous 
sommes loin de pouvoir faire ce que nous voudrions, et si le 
jardin ne se trouve pas tout à fait dans l'état où nous aimerions 
à le voir ; s'il ne peut pas actuellement rendre tous les services 
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qu'on serait en droit d'en attendre, c'est encore, c'est toujours 
à cause de l'éternelle question d'argent. 

Nous espérons, Monsieur le Préfet, que vous voudrez bien 
vous rendre compte, par ce rapide exposé de nos travaux, que 
la Société botanique des Deux-Sèvres n'est pas une de ces 
sociétés qui n'existent que sur le papier, qu'au contraire elle 
donne de nombreuses preuves de sa vitalité, que Je dévoue­
ment, le tfavail et la bonne volonté ne font pas défaut à ses 
membres et qu'elle a besoin de se sentir soutenue et aidée pour 
continuer l'œuvre si bien commencée et qui fait honneur à 

notre beau département. 
C'est pour cela que nous vous prions d'intercéder pour nous 

auprès de Messieurs les Membres du Conseil général, afin que 
la subvention de Trois Cents francs qui nous a été allouée 
jusqu'en 1896, et qui nous serait encore si ·utile, nous soit 
accordée de nouveau. 

Dans l'espoir que voudrez bien accueillir favorablement notre 
demande, nous vous prions, M. le Préfet, de recevoir l'assu­
rance de nos sentiments les plus dévoués. 

Le Président, Le Secrétaire, 
B. SOUCHÉ. E. BARRÉ. 

Boisragon, commune cle IJreloux, H mai 1898. 
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TRAVAUX DES SOCIÉTAIRES 

Herborisation à St-Germain-de-Longue-Chaume 
(Deux-Sèvres). 

Le lundi 30 mai 1898, dès 7 heures du matin, nous étions à 

la gare de Fénéry afin de souhaiter la bienvenue aux botanistes 
qui venaient, ce jour-là, herboriser entre St-Germain et Clessé. 

Le train de Parthenay nous amène M. Barré, le compétent 
botaniste, secrétaire de notre Société, Mlle Thibault, directrice 
de l'institution Jeanne d'Arc, de Parthenay, et M. Guérineau, 
gendarme en retraite. Ces deux dernières personnes viennent 
en amateurs, mais avec l'intention d'entrer dans notre Société, 
nouvelle qui nous fait le plus grand plaisir. 

Après une attente d'une demi-heure, nous voyons arriver le 
train de Bressuire et nous avons le plaisir. d'en voir descendre 
M. Souché, notre sympathique et si dévoué Président, 
Mlles Denizeau el Hénard, courageuses sociétaires que les 
nombreuses averses des jours précédents n'ont point effrayées. 

La journée, du reste, s'annonce assez belle et nous montons 
en voiture avec l'espoir de faire une agréable et fructueuse 
excursion. A 500 mètres de St-Germain nous rencontrons 
M. Fouard, mécanicien et M. Thomas, instituteur et sa famille, 
venus au-devant de nous. Nous descendons alors de voiture et 
nous nous entendons pour nous partager l'exploration des en­
virons. Les dernières pluies ayant fortement détrempé nos 
champs et nos vieux chemins de Gâtine, il est impossible aux 
dames de s'y engager. Ces messieurs, plus intrépides et surtout 
mieux bottés, s'y risquent allègrement et disparaissent bientôt 
dans un pré frais sur le côté gauche de la route. 

Quant à nous, accompagnées de M. Souché dont l'expérience 
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nous est on ne peut plus précieuse, nous prenons à droite et 
traversons la grande et belle prairie du Prieuré; elle est émail­
lée de fleurs malheureusement trop communes pour être re­
cueillies. Cependant, comme il y a avec nous de jeunes écoliers 
et écolières, M. Souché, avec sa bienreillance habituelle, leur 
fait remarquer au passage : Orchis morio, Orchis ustulata, 
Le'!-tctinthemum vulgare, Ajuga reptans, Medicago lupulina, 
Leontodon hispidus, Trifolium ochroleucum, Rhinanthus 
glabra, Melampyrum pratense, etc., etc. - Dans les haies 
de cette prairie, le buis croit à l'état sauvage. - Nous arrivons 
au bord d'un canal où croissent abondamment Ilottonia palus­
tris, Lysimachia vulgaris, Lythrum salicaria; mais la saison 
n'est probablement pas assez avancée et les eaux sont trop 
hautes pour que nous puissions rien récolter. Nous contour­
nons alors le cimetière, près duquel nous trouvons : Melissa 
officinaiis, Anth1·iscus vulgaris, Anthriscus sylvestris, Co­
nium maculatum. Nous passons devant une ancienne église 
dont un pan seulement est encore debout. Pendant que nous 
donnons un coup d'œil à ces ruines nos écoliers nous précèdent 
à l'étang du Prieuré. Nous les y rejoignons bientôt et nous 
trouvons Veronica beccabunga, Symphytum officinale et 
Polystichum filix-mas dont nous admirons le port superbe et 
les fines dentelures. Un peu plus loin M. Souché découvre 
Ranunculus hederaceus et Callitl•iche stagnalis.- L'Oenan­
the phellandrium, l'Hyd1·ocotyle vulgaris, Helosciadium no­
diflorum qu'on y trouve chaque été, ne se montrent pas 
encore. 

Dans un chemin vert, conduisant à la ferme du Petit-Logis, 
M. Souché qui ne perd pas une minute, nous montre : Sinapis 
cheiranthus, Leucanthemum parthenium; près d'tm vieux 
mur nous admironR plusieurs touffes de Leonurus cw·diaca, 
très hautes déjà, mais pas encore fleuries. C'est ici le· seul 
habitat de l'Agripaume dans toute la commune. Par contre, le 
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Leucanthemum parthenium foisonne auprès des vieux murs, 
dans tous les villages. 

Dans ces décombres nous trouvons encore plusieurs gera­
niums : dissectum, molle, lucidum, Robertianum ; M. Souché 
découvre une variété d'Erodium à grandes fleurs dont deux 
pétales sont tachés de noir près de l'onglet. (E. prœtermissum 

~ Jord. ). Nous voyons aussi sur les murs : Sedum acre, Umbi­
licus pendulinus et « Sedum reflexum li que l'on appelle DE 

J.A MISÈRE dans le pays. Sur la crète d'un vieux mur, un pavot 
des collines semble nous défier : comme nous ne pouvons l'at­
teindre ... nous lui tournons philosophiquement le dos, d'autant 
plus volontiers que la fatigue et la faim commencent à refroidir 
notre ardeur d'herboristes. 

Nous nous hâlons vers le bourg que nous traversons au mo­
ment o)lles fidèles se rendent à la messe .. Ils regardent avec 
curiosité notre compagnie, composée de personnes décorées 
d'un ordre inconnu d'eux, mais qu'ils appelleraient irrévéren­

eieusement, s'ils le connaissaient, l'Ordre des Mauvaises Herbes. 
Nous arrivons bientàt à la maison d'école; nous étalons notre 

cueillette sur les tal:rles, et ne voyant pas arriver nos explora­
teurs de la rive gauche, nous nous 'décidons à les attendre 
patiemment. .. en déjeunant. - Au bout d'une heure ils arri­
vent enfin, triomphants, mais exténués de fatigue et de faim. 
Pendant qu'ils se réconfortent à leur tour, nous jetons un coup­
d'œil indiscret sur leur riche butin et nous y découvrons plu­
sieurs plantes rares dont la vue nous remplit de joie. - Après 
le déjeuner, ces messieurs nous rendent compte de leur excur­
sion en ces termes : 

« Dans le pré frais du bord de la route nous trouvons : 
Nardtts stricta, Montia minor, Sagina procumbens, Scorzo­
nm•a plantaginea. Le long de la haie poussent en profusion : 
Polygonatum multiflorum, Endymion nutans à graine ; 
Lychnis flos-cuculi, Saxifraga granulata, Lotus uliginosus. 
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- De ce pré, nous passons dans des champs marécageux. 
Nous y trouvons Equisetum lirnosum; un peu plus loin nous 
sommes émerveillés: c'est ici le triomphe des Carex. En moins 
d'un quart d'heure nous recueillons : Carex pulicm·is, C. le­
porina, C. stellulata, C. glauca, C. œderi, C. lœvigata, 
C. vesicaria (?) 

Enchantés de notre trouvaille nous nous dirigeons vers le 
Lois Prieur dans lequel on trouve les vestiges d'un retranche­
ment qui, pendant la Révolution, servit d'église aux Gâtinais, 
à l'époque de la suspension des cultes. Des fidèles de plusieurs 
lieues à la ronde venaient y entendre la messe dite par un 
prêtre réfractaire, pendant que plusieurs guetteurs, grimpés 
sur des chênes, surveillaient les environs, afin de prévenir 
toute suprise. 

Nous contournons ce retranchement et nous trouvons: Sene­
cio \jacobœa, Potentilla tormentilla, Cm·um ve1·licillatwn, 
Orobanche rapum, O. cruenta, Orobus lttberosus, Viburnum 
opulus, Genista tinctoria, etc. Nous découvrons en outre, 
dans ce Lois historique ... une vipère que nous nous empressons 
d'exterminer. 

Dans une futaie voisine, de nombreuses touffes d'asphodèle 
à fruit rond élèvent leurs longues grappes de fleurs et de fruits; 
nous y trouvons aussi Melittis melissophyllwn et une plante 
non fleurie qui pourrait bien être la Sanguisorbe ofllcinale. 

Nous poursuivons notre route et nous arrivons dans les 
Brandes, vaste terrain stérile qui s'étend sur les communes de 
St-Germain et de Clessé. Au premier abord nous ne voyons 
que des ajoncs et des bruyères, parmi lesquelles nous recon­
naissons : Erica tetralix, Erica cinerea, Erica scoparia, 
Calluna vulgaris. - La Lobélie brùlante, qui vient là en 
abondance, n'est pas encore fleurie. - Nous atteignons bientôt 
la source d'un petit affluent du Cébron ; cette source, appelée 
la Cassotte, est surmontée d'un petit terrier sur lequel nous 
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trouvons Polygala dep1·essa et Viola lancifolia. La découverte 
de cette violette rare nous fait le plus grand plaisir et nous 
pensons alors que nous avons bien gagné notre déjeuner. Mais 
nous sommes loin du bourg, et ce n'est qu'au bout d'une demi­
heure de marche que nous arrivons enfin, gais et contents, 
comme dit la chanson, mais littéralement fourbus ». 

Dès que tout le monde est réconforté et à peu près reposé, 
nous pensons à nous diriger vers Clessé où quelques excur­
sionnistes doivent prendre le tr'ain pour Bressuire. Notre 
troupe est alors augmentée de deux autres personnes : M. Ai­
guillon, instituteur à Clessé et un jeune cycliste de Parthenay,­
M. Guillot, frère de l'institutrice de St-Germain. Nous montons 
en voiture, le cycliste nous suit et nous allons bon train jus­
qu'au Chalet du Frau. 

Là, nous mettons pied à terre et, sans nous laisser effrayer 
par les aboiements de deux molosses qui gardent la propriété, 
nous allons demander au garde la permission de parcourir les 
bords du magnifique étang du Frau. 

Il parait que ce nom bizarre de (mu est une corruption du 
mot (1·oc, parce que, d'après une ancienne légende, des paysans 
y auraient noyé les moines de ce lieu qui les accablaient ·de 
dimes et de corvées. Nos superstitieux paysans croient encore 
que les moines y reviennent la nuit, leurs longs frocs flottant 
sur l'eau. 

Pour le moment, la vue de cette belle pièce d'eau est vrai­
ment admirable et nous voudrions pouvoir passer le reste de 
la journée sur ses bords. Pourtant la cueillette n'est guère 
abondante ; les eaux sont si hautes que les plantes intéressantes 
sont toutes submergées. A quelques mètres du bord, de nom­
breuses touffes d'Iris pseudo-acarus émergent de l'eau, mais 
sur le rivage nous ne trouvons que des plantes des prés; le 
myosotis des marais y croit abondamment; nous y trouvons 
aussi le Conopodium denudatum. 



- t12-

Pour regagner notre voiture, nous traversons un splendide 
jardin, dont les allées sont si bien sablées et les parterres si 
bien sarclés que les chercheurs de mauvaises herbes y per­
draient leur lemps. 

Nous filons alors au galop vers la gare de Clessé où nous 
déposons les voyageurs pour la direction de Bressuire. Nous 
les remercions de la bonne journée qu'ils nous ont procurée et 
nous reprenons un peu moins gaiement la route de St-Germain. 
En arrivant, M. Barré classe sa cueillette et la dispose. dans 

,son carton; Il se montre enchanté de sa récolte, ce qui nous 
fait regretter de ne pouvoir le garder plus longtemps, car il y 
a encore plusieu.rs lieux intéressants à explorer aux environs. 

Après un léger goûter, nos derniers visiteurs M. Barré, 
Mlle Thibault et son élève, se disposent à remonter en Yoiture 
pour gagner Parthenay. Au moment de nous quitter, nous 
sommes tout étonnés que cette journée si bien remplie ait 
passé si rapidement. Nous sommes forcés de constater que les 
beaux jours sont très courts. Puisqu'il n'est pas en notre pou­
voir de les allonger, tàchons de les multiplier, et pour notre 
plaisir personnel et pour le bien de la botanique. 

E. THOMAS, née GuiLLOT. 

Herborisation du 13 Juillet 1898 
CoMMUNES DE VERR_UYEs, MAZIÈRES-EN-GATINE, ST-PARDoux. 

M. Verriet de Litardière, docteur-médecin à Mazières, et 
M. l'abbé Cl. Hérault, de Verruyes, ont bien voulu me guider 
dans une herborisation projetée à notre séance de juillet. 

Gr·àce à leur amabilité, dont je ne saurain trop les remercier, 
j'ai été amplement dédommagé de certaines défections quasi 
théàtrales. 
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Dans la commune de Verruyes, y compris la gare de Ma­

zières qui est sur son territoir·e, nous avons récolté : 
Galcopsis tetrahit. · Tilia parvifolia. 
Odontites rubra. Carex leporina. 
Œnanthe pimpinelloides. Sison amomum. 
Hypericum tetrapterum. 

Sur une branche de chène : Sambucus nigra. 

Epilobium lanceolatum. 

A la gare : 
Artemisia vulgaris. 
Tussilago farfara. 

Euphragia viscosa. 

Lathyrus nissolia. 

Commune de Mazièœs peu de chose, car nous ne sommes 

guèr·e restés sur son territoire : 
Galeopsis tetrahit. 
Œnanthe pimpinelloïdes. 

Lemna gibba. 
Etc. 

Dans les bois, au suJ 

St-Pardoux, récolté : 

de Château-Bourdin, commune de 

Scirpus setaccus. 
Cicendia filiformis. 

Scutellaria minor. 
Carex œderi. 

Centunculus minimus. Spiranthes œstivalis. 
Radiola linoides. Anagallis tenella. 
Juncus tenageia. Deschampsia flexuosa. 
Erica tetralix. cœspitosa. 
Hypericum pulchrum. Lotus corniculatus anormal. 
Lobelia urens. Achillea Ptarmica. 
Genista anglica. Etc. 

M. de Litardière a récolté dans les mêmes bois, un peu plus 
au nord, le Blechnum spicant. 

B. S. 

8 

.. 



Excursion botanique du 21 Juillet 1898 
EXCURSION DITE « DES DAMES •. 

C'est sous ce titre charmant qu'a été baptisée l'excursion bota­
nique du jeudi 21 juillet, à mi-chemin entre Jazeneuil et Curzay , ' 

(Vienne), sous les auspices du capitaine Bogard et à l'instiga-
lion de notre sympathique président M. Souché. 

Le titre indique assez l'aimable présence de dames et de 
demoiselles, toilettes claires et frais visages sont bien faits 
pour rivaliser d'éclat avec les fl~urs que nous recherchons si 
avidement; aussi la journée l't-t-elle été gaie, joyeuse même 
et pleine d'entrain. 

A 11 heures, tout le monde était au rendez-vous, chacun 
apportant des provisions pour déjeuner solidement avant de' 
se mettre en campagne à la recherche des fleurs. On déjeune 
et l'appétit le plus 'vigoureux se manifeste, aiguisé par le grand 
air, l'ombrage et le charme d'une température plus clémente 
que les jours précédents. L'emplacement est d'ailleurs superbe 
au bord de la Vonne; dont les nombreux méandres donnent 
un aspect des plus pittoresques à toute cette petite contrée; 
chacun est installé comme il peut, l'un sur une pierre, l'autre 
sur un tronc de peuplier, d'autres simplement' assis par terre; 
une petite fontaine nous prodigue en abondance les trésors de 
fraîcheur de son eau limpide. La faim apaisée, la gaité s'élève 
franche et communicative, on -échange les bons procédés 
comme les bons plats ; le café même est servi aux botanistes ! 
0 fortunatos ! · 

A l'issue du repas, M. le Président donne lecture du procès­
verbal de la précédente réunion. Nous sommes heureux et fiers 
de voir de nombreu~ correspondants à notre Société, et c'est 
dans le même esprit que nous approuvons l'admission de mem­
bres nouveaux. Nous les félicitons, ainsi que leurs parrains. 
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Puis on prend la direction de Curzay après s'ètre divisés en 
deux bandes, pour mieux explorer le terrain ; le D• Moreau 
et le capitaine Bogard prennent les hauteurs, M. le Président 
suit la vallée, escorté du plus grand nombre des excursion­
uh;tes qui trouvent le chemin plus commode. 

A va nt le repas, nous avons déjà eu le plaisir de soumettre à 
notre chet· Président quelques échantillons. Ce sont : 
Linaria striata. 
Helianthemum vulgare. 
Sedum album (micrantum ?) 
Carlina vulgaris. 
Dianthus Carthusianorum. 

Filago germanica. 
Rumex nemorosus. 
Galium sylvestre. 
Linum catharticum. 

Puis, à la fontaine et sur le bord de la rivière : 
Cannabis sativus (sorti des 

cultures. 

dont le nom vient de deux 

Veronica anagallis. 
Callitriche stagnalis. , 

mots grecs : kalos, beau, et thrix, 
cheveux; les nombreuses variétés de cette.plante forment dans 
les eaux vives des épais gazons d'un beau vert. On en fait 

ta~tot une famille à part, celle des « Callitrichinées ''• ou bien 
on les range dans la famille des « Haloragées ». 

Potamogeton obtusifolius. 

Si c'est réellement ce dernier, c'est là une rareté botanique 
pour nos contrées. Il n'en est pas touJours de mème et ces 
plantes se multiplient, au dire de quelques botanistes, dans 
certains canaux avec une telle abondance qu'elles y entravent 
la navigation et qu'on est obligé de les faucher; nous ajoute­
rons qu'on en fait un excellent engrais. 

Nous suivons la route de Curzay et nous trouvons: 
Sedum rell.exum. Campanula glomerata. 
Mentha rotundifolia. Crepis se tosa. 

du grec « krepis », chaussure, pantoufle, allusion à la forme 
du fruit. 
Agrimonia eupatvria. 
Crepis diffusa, 

Verbascum pulverulen.tum, 
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du genre Verbascum dont on a fait la famille des Verbascées, 
intermédiaire entre les « Solanées ~>, et les << Scrofulariées " ; 
elle tient de la première par la régularité de sa corolle et de 
la deuxième par l'irrégularité de son androcéf', dont les étami­
nes vont en croissant de taille du plan postérieur au plan anté­
rieur de la fleur; seulement, l'étamine postérieure, qui contient 
deux loges à l'anthère chez les << Solanées », et qui est réduite 
à l'état d'écaille chez les « Scrofulariées », ne contient ici 
qu'une seule loge ; j'ajouterai que les flem·s contiennent une 
huile volatile jaunâtre, de l'acide phosphorique, de la potasse, 
du sucre et de la gorome ; les feuilles contiennent aussi des 
principes mucilagineux. 
Erythrea centaurium. 
lnula couiza. 

Achillea Ptarmica. 

Aux bords des eaux et dans les fossés: 
Lysimàchia vulgaris. Lycopus europœus. 
Lythrum salicaria. Leersia orizoïdes (?) 110/t fleuri. 
Alisma plantago. Carex vulpina. 
Dianthus armeria. - vesicaria. 
Sparganium ramo~um. Phalaris arundinacea. 

Nous sommes aux portes du parc du château de « Curzay "'• 
que l\f. Métayer, que nous avons le plaisir de compter dans 
nos rangs, nous a fait obligeamment ouvrir; l'ombrage des 
grands arbres y maintient une fraîcheur délicieuse et les 
grands conifères parmi lesquels nous remarquons : Picea 
excelsa, Pinus sylvestris, Cedrus lihani, Cedrus deodora, 
Cedrus atlantica, etc. embaument l'air de leur parfum de 
résine ; nous y recueillons : 
Hypericum hirsutum. Melica uniflora. 
Poa nemoralis. Mercurialis perennis, 

qui renferme des sucs vénéneux ainsi que la plupart des Eu­
phorbiacées, elle bleuit à la dessication et paraît contenir une 
assez forte proportion d'indigo. 
Linaria elatine. 

· Carduus nutans. 
Circea Iutetiana (Herbe à la ma­

gicienne). 
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dédiée à Circée, parce que, selon de Théis, comme cette der­
nière, elle retient les voyageurs, non par ses charmes, mais 
par ses fruits hérissés qui s'accrochent aux vêtements. 

Stachys alpina. 

Une plante que nous prenons d'abord pour le stachys syl­
vatica attire notre attention ; elle est remarquable par ses 
feuilles à odeur vireuse rappelant celles de la« Ballote fétide», 
la tige florifère est dressée, mais en y regardant de près, on 
voit qu'elle a de nombreux rameaux rampants, longs, qui ap­
partiennent bien à la même plante; toutes réflexions faites et 
de l'avis de notre président, ce doit être un galeobdolon lu­
teurn qui possède des rejets rampants; les fleurs étaient mal­
heureusement passées et ne purent nous donner leur précieme 
indication; d'après son étymologie même, le galeobdolon doit 
être fétide « galè » belette et « bdolos » fétidité; nous nous 
rangeons donc à l'avis de notre président jusqu'à plus ample 
information. 

Nous coupons à travers bois pour arriver au château que 
M. Métayèr et M. Fajol veulent obligeamment faire visiter aux 
botanistes ; nous sommes sur le pl:ojteau et nous cueillons 
encore: 
Lepidium campestre. 
Chenopodium hybridum. 

Ru ta graveolens, sorti des cultures. 
etc. 

Nous arrivons au château où nos hotes nous font aimable­
ment promener dans les jardins, les serres, au milieu des 
parterres, et des massifs émaillés de mille couleurs; nous ad­
mirons ces fleurs issues de nos fleurs des champs mais que la 
culture en a éloignées de beaucoup en créant mille variétés 
dont les noms nous sont parfaitement inconnus: quelle pro· 
digieuse mémoire il faudrait pour retenir les multiples formes -
de toutes ces plantes ! 

Puis on nous fait entrer au château dont les dames peuvent 
à leur aise, conduites par l'obligeant M. Fajol, visiter toutes 
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etc. 

L'heure est là pour nous rappeler qu'il faut partir. Une 
agréable surprise nous est encore réservée. M. Métayer ne 
veut pas nous voir partir sans prendre quelques rafraichisse­
ments; c'est avec une amabilité incomparable (que nous sa­
vons certes apprécier), qu'il nous offre, aidé de Mme et de 
Mlle Métayer, de la bière et de la limonade; nous nous reti­
rons après force remerciements, !"esprit rempli de gratitude 
pour un aussi cordial accueil. 

J'oubliais de signaler les é'ections d'un président et d'un 
vice-président, faites à la demande de M. Souché pour s'occu­
per plus spécialement du_canton de Lusignan; c'~st à l'unani­
mité que les \ oix se sont portées sur deux sociétaires que j'ai 
à peine besoin de nommer. 

Ce sont le docteur Moreau et le capitaine Bogard, tous deux 
dévoués à la cause de la botanique : on ne pouvait faire un 
meilleur choix. 

A 4 heures 1/2 on est de retour à la fontaine, chacun re­
prend son moyen de locomotion, après avoir distribué force 
poignées de main et remercié notre sympathique président 
pour l'excellente journée qu'il nous a procurée. Nous devons 
aussi remercier le capitaine Bogard qui s'est occupé si active­
ment de l'organisation, pas toujours facile, de cette charmante 
excursion. 

·Nos regrets à ceux que les affaires ont retenus loin de« l'ex­
cursion des Dames P. 

Pow· Jlf'" 0 E. Dw·and et pm· p1'oc-uratiqn, 

G. DuRAND. 

Ingénieur agricole, dipU.mé de Grignon. 
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Herborisation du t8 .Août 1898 
Aux ÉTANGS DE MARCONNAY, COMMUNE DE SANXAY (Vienne). 

Dix heures sonnent. 
Les excursionnistes de Lusignan, arrivés par l'omnibus De­

plébin, descendent de voiture et présentent leurs civilités à M. 
Souché, le dévoué président de la société, depuis quelques 
instants à Sanxay. M. Briant, instituteur public à Jazeneuil, 
arrive à bicyclette, suivi à dix minutes par M. le docteur Mo­
reau. 

Vingt-cinq personnes, parmi lesquelles : Miss R. Crump ; 
Mlles Jeanne Bouveret; Louise Bouveret; Yvonne Durand ; 
Thérèse Amirault; Jeanne Deplébin; MM. B. Souché; le vail­
hnt capitaine Bogard; le docteur Moreau; Briant; Deléchelle, 
se trouvent bientôt réunies. 

M. Labrousse s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à 
l'herborisation. 

Il est dix ·heures vingt. 
En route pour Marconnay! A la sortie de Sanxay, une côte 

assez rapide engage les excursionnistes à marcher à pied. Il 
est question de modifier l'itinéraire primitivement choisi: plu­
sieurs botanistes préféreraient une visite aux étangs de Meni­
goute. On discute à la hâte et finalement on adopte Marconnay. 
Le voyage· à Menigoute fera sans doute l'objet de la prochaine 
herborisation. 

Alors tous les voyageurs montent en voiture. D'abord, par 
une route bien douce, puis par un chemin quelque peu acci­
denté et rocailleux, on passe entre des fermes dont la végéta­
tion est peu variée et les plantes très vulgaires. 

Voici l'étang! ... On descend de vJiture et on débarque les 
provisions qui, heu~eusement;n'ont pas été oubliées. 

Onze heures. 
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Tous les excursionnistes sentent le besoin de satisfaire leur. 
estomac qui réclame. On Ee met en quête d'une bonne soUJ·ce 
et d'un ombrage; mais il n'en existe point au grand étang de 
Marcon nay. Le petit étang est bien alimenté par une vraie 
source ; mais de transporter les provisions à cel endroit où . 
l'ombrage paraît insuffisant est impossible. 

Une bonne occasion se présente. M. Portron, fermier du 
château, nous offre l'hospitalité et met à notre disposition une 
salle à manger très confortable. Inutile de dire que l'appétit de 
tous, aiguisé par le voyage du matin, était vigoureux, el que 
le repas s'est effectué avec la plus joyeuse cordialité. 

Admissions: A ]·issue du déjeuner, M. le Président annonce 
des nouvelles présentations. 

Après un vote, sont admises comme membres titulaires de 
la Société botanique des Deux··Sèvres, Vienne, Vendée : 

Miss R. Crump, de Saiut-Aubyn's, etc., présentée par 
Mm• Durand et M. Bogard; 

Mlle Bouveret, Jeanne, de Lusignan, présentée par les 
mêmes; 

Mlle Bouveret, Louise, de Lusignan, présentée par les 
mêmes; 

Mil• Amirault, Thérèse, de Lusignan, présentée par 
M111 " Durand et M. Souché ; 

Mlle Durand, Yvonne, de Lusignan, présentée par MM. Sou­
ché et docteur Moreau ; 

Mllo Deplébin, Jeanne, de Lusignan, présentée par MM. Do­
gard et docteur Moreau. 

M. le Président remet les insignes aux nouveaux sociétaires; 
l'accolade est donnée par le capitaine Bogard. 

Entre temps, M. fe Président adresse à MM. Bogard et doc­
teur Moreau des félicitations pour Ia nom·elle liste de recrues 
qu'ils ont fournie et la réussite· de l'excursion à Marconnay, 
dont l'organisation leur avait été confiée. Il est heureux de 
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constater que le canton de Lusignan est l'un de ceux qui four­
nissent le plus d'adhérents à la Société etdont les excursions, 
organisées sans éclat, réussissent si hien. 

Enfin, nous quittons le vieux château de Marconnay et nous 
nous rendons aux étangs, après avoir appris de nos hôtes que 
I'Ag1·imoni~ eupatoria était désigné sous le nom d'herbe des 
Shakers. 

Herborisation: Il est une heure. Nous arrivons sur les bords 
de l'étang qui forme une nappe de cinq cents mètres de long 
sur cent cinquante de large. Il fait une chaleur torride. Quel­
ques nuages orageux essayent cependant de nous procurer un 
peu de fraicheur. Malheureusement l'étang n'a point de grève; 
il est comble. La cueillette ne œra pas aussi fFuctueuse que 
nous aurions pu Je désirer. 

Nous trouvons en abondance, sur toute la surface de l'étang: 
Trapa natans L. 

Près de la terrasse, nous voyons : 
Eleocharis acicularis R. Br. Hydrocotyle vulgaris L. 
Littorella lacustris L. Plantago coronopus L. 

Un peu partout, nous trouvons : 
Gratiola officinalis L. Achillea Ptarmica L. 
Elodes palustris Sp. 

Pendant que les herbori~tes sont occupés à lP-urs recherches, 
M. le Président, accompagné de deux socil~taires, va visite1· le 
petit étang, situé à quatre cents mètres nord-est du premier, 
et récolte : 

Potamogeton polygonifolius, qui s'y trouve en abondance; 
Sparganium simplex, etc. 

Quelques minutes plus tard, nous sommes de nouveau réunis 
sur le bord du grand étang, où nous cueillons, vers la bonde : 

Scu tellaria minor L. 

Et à la Londe même : 
Isnardia palustris L. Scirpus fluitans L. (non fierm). 
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Ensuite, nous ramassons : 

Leersia oryzoides Sw. (n~jleun) 
Pulicaria vulgaris 
Brunella pinnatifida Pers, 

Enfin, nous trouvons : 
Veronica scutellata L. 

qui est peu commune ici. 

Brunella alba Pallas. 
Sparganium simplex Huds. 

Nous y avons vainement cherché : 

Elatine hexaildra D. C. 
Radiola linoides. 
Ckendia pusilla Grise!. 
Centunculus minimus L. 

Il est quaire heures et demie. 

Cyperus flavescens L. 
Carex Pseudo-Cyperus L. 
Alopecurus fulvus Smith. 
Pilularia globulifera L. 

L'herborisation est terminée. Chacun pense à rejoindre ses 
pénates. On arrive à Sanxay, les uns à pied, les autres en 
voiture. Et les excursionnistes sont de nouveau réunis à l'hôtel 
du Bienvenu, chez M. Deléchelle, où l'oa prend quelques 
rafraichissements. 

Monsieur le Président lève la séance après nous avoir donné 
rendez-vous à une prochaine herborisation. 

Th. BRIANT, 

Sociétaire. 

Observations sur Potentilla procumbens Sibth 

De nombreux échantillons de Potentilla procumb(ms Sibth, 
cueitlis aux environs de l'Absie, m'ont permis de constater, 
dans certains caractères de cette plante, de grandes variations. 
Ces variations, suivant le sens dans lequel elles se produisent, 
la rapprochent tantot de P. reptans L., tantot et surtout de 
P. Tm·mentilla Nestl. 
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On sait que P. p'l·ocumbens a de la ressemblance avec ces 
deux espèces, dont il est, pour ainsi dire, l'intermédiaire, . 
comme le montre le tableau suivant : 

P. TOR!!ENTILLA P. REPTANS P. PROCUMBENS 

Non radicante .... Radicante.: ...... Radicante aux nœuds 
sup. à l'automne seu-

Ti:,(es. . • . • !emeut. 
Rameuse dès la Tiges simples .... Rameuse supèrieure-
base. .•. . ... . ... ment. 

~ A 3 folioles ....... A 5-7 folioles ..... Les inf. à 5 fol., les 
Feuilles . . su p. à 3 fol. 

Ord. sessiles ..... Pétiolées ......... Plus ou moins prlio-
1 lees. 

1,1 1 Assez petites ..... Assez gr·andes ...• De grandeur moyenne. 
· eurs .... l . . . 

( Tetrameres ...... Pentameres . . . . . . A 4 et 5 pétales. 
Calicule . ·1 Plus com't que le Plus long que le 

calice. . . . . . . . . . calice. ·.· ....... ·1 Egal au calice. 

Celte ressemblance est encore augmentée .par la variabilité 
de certains caractères de P. procum bens. Ainsi, j'ai cuei IIi des 
pieds de cette plante à feuilles t1·ès courtcment pétiolées et 
presque to·utes à 3 folioles, à fleurs presque toutes à 5 pétales, 
à tige très rameuse. Cette forme se rapproche beaucoup de 
P. Tm·mentilla et il est même difficile de la distinguer d'une 
forme de ce dernier qui a toutes les feuilles courtement pétio­
lées. Cependant, dans ce cas, P. p1·ocumbens se reconnaît 
encore quelquefois à ·ses stipules petites, souvent entières, 
parfois trifides, tandis que P. Tormentilla a ses stipules plus 
grandes, digitées. Mais ce caractère lu~-même n'est pas cons­
tant. Les deux espèces peuvent avoir des stipules grandes ou 
petites, entières ou incisées. 

D'autres pieds ont des rameaux allongés et presque simples, 
des feuilles à pétioles tJ·ès longs, presque toutes à 4-5 folioles, 
les supérieures seulement à 3 folioles. Dans cette forme, les 
fleurs sont presque toutes à 5 pétales et aussi grandes que 
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dans P, reptans, auquel elle ressemble beaucoup. Cepen-
. da nt les deux espèces sont toujours distinctes, les .autres carac­
_tères n'arrivant P.as à se confondre. C'est ainsi que l-'. PI"OI~Urn­
bens se reconnaîtra ·toujours aux dents aiguës de ses feuilles; 
tandis que dans P. l"eptans les dents des feuilles sont obtuses. 

Les deux formes extrêmes - à courts et à longs pétioles -
passent au type pat' des. transitions insensibles, On les ren­
contre le long des chemins, au bord des fossés, dans les lan­
des, les prés marécageux, souvent dans le voisinagE' de P. 
l"eptans et de P. Tm·mentilla. Je ne puis distinguer les formes 
des lieux secs de celles des lieux marécageux. 

P. procumbens est-il un hybride? Ses caractères, sa station 
pourraient le faire supposer. Mais s'il en était ainsi, il revien­
drait par la culture aux types qui l'ont produit. Or, d'après 
Lloyd, il " consene ses caractères par la culture ». Il serait 
toutefois intéressant de savoir ce que donneraient les graines 
de ses différentes formes. 

Si P. procumbens n'est pas un h)•bride, il n'en est pas 
moins vrai qu'il existe une parenté étroite entre cette plante et 
les P. reptans et Tm·mentilla. Ces deux dernières espèces, en 
apparence si éloignées, sont reliées l'une a l'autre par une série 
presque ininterrompue de f01·mes intermédiaires. Et, hien que, 
1lans les échantillons que j'ai pu observer, la transition ne soit 
pas pa :-faite du côté de P. reptans, on ne peut expliquer la 
p:.trenté des trois espèces que par leur descendance commune. 
::ii je ne craignais de m'élever à des considérations trop ~u­
dessus de mes modestes moyens, je conclurais que les trois 
plantes proviennent d'une espèce unique, dont les déviations 
primitives, fixées et agrandies par la sélection naturelle, pat' 
l'adaptation à des milieux différents, sont devenues des types 
spécifiques distincts. 

12 octobre 1898. FoUILLADE. 



~ 125-

M. Souché a consulté quelques flores au sujet de la com­
munication qui précède. Parmi celles qui mentionnent le 
Potentilla procumbens Sibth, il faut citer la Flore de France 
de Grenier et Godron, la Nouvelle Flore de Normandie de 
M. Corbière, la Botanique de MM. Cariol et Saint-Lager ou 
Flore du Bassin moyen du Rhône et de la Loire. 

Grenier et Godron, t. 1, p. 531, donnent des feuilles« ordi­
nairement à 3, rarement 5 folioles », avec tige radicante, au 
moins à l'automne. 

Pour eux, P. mixta Nolte est une espèce Yoisine, mais dis­
tincte. 

M. Corbière, p. 219, dit que les 2/3 des feuilles environ sont 
trifoliolées et le reste est à 4 ou 5 folioles. 

Il ajoute que P. reptans, P. Tormentilla (ou erecta), P. 
p1·ocwnbens s'hybrident :.usez fréquemment, et il cite entre 
autres : 

P. italica Lehm =P. erecta X reptans. 
P. sub erecta Zimnet = P. erecta X procumbens. 
P. mixta Nolte =P. procumbens X 1•eptans. 
MM. Cariol et Saint-Lager, 8• édit., t. II, p. 228, considè­

rent le ·p. procumbens Sibth comme une « forme hybride des 
P. reptans et P. Tormentilla. Elle offre, disent-ils, des formes 
diverses se rapprochant tantôt du premier, tantot du second. >-' 

D'après eux, la plante aurait les feuilles inférieures "à 5 
folioles, les supérieures à 3. 

Hétérostylie chez l'Origanum vulgare L. 

J'ai remarqué que chez l'Origanum vu.lga1•e L., la long·ueur. 
du style est loin d'ètre uniforme. Cette plante me parait offrir 
un exemple d'hétérostylie qui, sans ètre aussi remarquable 



- l26-

que celui du Primula, du Pulmonaria angustifolia L., etc., 
est cependant assez fréquent pour mériter d'être Eignalé. Sur 
un même pied on peut le plus souvent observer différente::; 
formes qu'il est possible de réduire à deux principales ; 

1 o Dans les fleurs bl;achystyles, le style, très court, rie dé­
passe pas le tube de la corolle. Les lobes du stigmate sont 
peu distinctes; 

2° Dans les fleurs macrostyles, la longueur du style est plus 
variable. Celui-ci est toujours ·au moins deux fois plus long 
que dans la première forme. Le stigmate bifide, à branches un 
peu inégales, arrive environ à la hauteur des anthères des 
étamines supérieures (les plus court€s). Souvent même le style 
atteint ét dépasse la lèvre supérieure de la corolle. 

1 ~ ( Corolle enkvit-) 

La proportion relative des deux sortes de fleurs sur le même 
individu n'est pas constante. Tel pied possède très peu de 
fleurs à court style, alors que, dans tel autre,elles sont en 
majorité. 

La longueur dn style a une certaine influence sur la direction 
des deux étamines su péri eu res. Les étaminea inférieures (les 

• plus longues) sont toujours di rergentes, mais les étamines 
supér·ieures ne le sont que lorsque le style, plus long qu'elles, 
les sépare l'une de l'auti·e. Dans les fleurs à style court ou ne 
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dépassant pas les petites étamines, celles-ci ont leurs anthères 
rapprochées en croix comme dans d'autres Labiées(Glec7wma). 

Si des observations plus étendues arrivaient à prouver que 
les faits ci-dessus sont constants et habituels, peut-être serait­
il bon de modifier un peu l'énoncé des caractères de J'Ot·iga­
num et de dire : « Style de longueur variable, étamines diver­
gentes (les plus courtes rapprochées par les anthères quand 
Je slyle est plus court qu'elles). » 

Nota. - On observe assez souvent des pieds d'01·iganum 
vulgare à étamines atrophiées, brunes, à peine apparentes au 
fond de la corolle, celle-ci plus courte que dans le type. Il n'y 
a pas lieu de donner à cette forme (0. virens mult., Sauzé, 
Maillard, tome II, p. 36) un nom particulier. Il s'agit là d'une 
sorte de dimorphisme qui existe chez d'autres plantes, surtout 
chez les Labiées (Mentha, Thymus, Mel issa, etc.). Ces plantes 
sont appelées Gyno-dioïqnes, parce qu'elles possèdent des 
fleurs hermaphrodites et des fleurs femelles, par suite de l'avor­
tement des étamines. Ces dernières fleurs sont toujours fertiles. 
L'hétérostylie de l'Origanum vulgare L. est tout à fait indé­
pendante de l'atrophie de ses étamines. 

FoUILLADE. 

Dans sa note sur J' Hété1·ostylie chez l' Origanum vulgare L. 
notre collègue, M. Fouillade, nous montre, une fois de plus, 
qu'il est un sagace observateur. Ses observations ont le grand 
mérite d'être toujours, non seulement vraies, mais encore elles 
revêtent un, esprit de coordination tout a fait scientifique. Il 
n'y a qu'à féliciter notre collègue de sa note. Nous lui deman­
dons la permission de faire suivre sa communication de quel­
ques mots. 

Les Origanums, comme un grand nombre de genres de la 
famille des Labiées, présentent, non-seulement de nombreuses 
variations dans la longueur relative des étamines et ùu pistil, 
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mais encore des différences de développement entre le moment 
où ces organes essentiels de la fleur arrivent à maturité. 

Elles présentent successivement un état mâle et un état 
femelle, c'est-à-dire qu'à un moment donné, les étamines arri­
vées les premières à maturité ouvrent leurs anthères el laissent 
échapper leur pollen, alors que le style et le stigmate ne sont 
pas entièrement développés et n'arriveront à maturité que 
quelques heures, même des fois un jour (1), après que les 
étamines auront entièrement vidé leur sac pollinique, par 
conséquent trop tard pour que la fleur se féconde elle-même. 

Il est à peu près certain que chez Origanum la variabilité 
de la longueur du style et la position relative des étamines 
dans l'androcée sont entièrement liées à l'état sexuel momen­
tané de la fleur. C'est, du reste, ce qui a été observé par 
Lubbock (2) pour les fleurs du Thymus serpyllum. Nous 
a v ons été, nous· même, amenés à constater ce fait, alors que 
nous fimes des recherches, il y a bien des années de cela, au 
sujet d'un autre phénomène d'adaptation de la même espèce. 
Nous reviendrons plus loin sur ce sujet. 

Pour le Thymus sm•pyllum, les quatre étamines arri\·ent à 
maturité, alors que le pistil est encore très court et à peine 
développé. La fleur est alors à l'état màle. Ce stade ne corres­
pondrait-il pas à celui de la fleur brachystile décrite par notre 
estimable collègue? Période pendant laquelle les étamines 
inférieures ont leurs anthères rapprochées en croix. 

Lorqne les étamines de notre Thymus ont làché leur pollen, 
le style se développe, dépasse les étamines, qui se flétrissent 
et sont déjetées à l'extérieur ; le stigmate est alors mùr et pro­
pre à être fécondé, la fleur est en ce moment femelle et cette 

(!) Chez Thymus sel'pyllum, '' les lieurs sont mâles le jour oit elles 
s'ouvrent et femelles le lendemain. '' (J. Lubbock, Insectes ct flettl's, 
p. 38. Paris, 1879.) 

(2) J. Lubbock, Op. Cit, p. 37-18~. 
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période est celle où les étamines inférieures d'Origanum s'é­
loignent pour laisser passer le style, Fleur macrostyle. 

Ce sont là des manifestations très curieuses des _phénomènes 
d'adaptation, par lesquels les plantes assurent, non seulement 

- lareproduction de l'espèce, mais encore, par une fécondation 
croisée forcée, arrivent à augmenter la f:lculté germinative-des 
graines, la vigueur, la résistance, la rusticité des plants qui en 
proviennent' et deviennent aptes à la lutte pour la vie. 

Les insectes sont les agents . actifs de cette fécondation croi­
sée, en transportant le pollen d'une fleur à 1 'état mâle sur 'le 
stigmate d'une fleur à l'état femelle. 

Les fleurs du serpolet (Thymus serpyllum) sont comme la 
plupart de celles des plantes de la famille des Labiées, ·très 
riches en nectar et, par conséquent, très fréquentées par les 
imectes, à un tel point· que, d'après Müller, cette espèce, 
comme bien d'autres, a perdu la faculté de se féconder elle­
même. Il ajoute que certaines touffes de cette plante n·e portent 
que des fleurs dont les étamines ont avorté et qui ne contien­
nent qu'un pistil. C'est à un cas pareil que nous eûmes affaire 
en 1883. Nous découvrîmes à cette époque, aux environs de 
Carcassonne, sur un des talus ensoleillés de la route qui con­
duit à Villemaury, commune de Paluja, un tapis de serpolet,. 
dont toutes les inflorescences ne portaient que des fleurs femel­
les. Cela nous intrigua fort et, pendant des années, en toutes 
saisons, lorsque nos pas nous conduisaient dans ce site pitto­
resque, nous ne manquions jamais d'aller visiter notre pelouse 
de serpolet. Nous l'avons toujours trouvée très visitée par les 
abeilles et les bourdons de la contrée. A la fin de l'été, tous les 
akènes étaient normalement développés, donc les fleurs avaient 
été fécondées. 

Ces deux sortes de fleurs, hermaphrodites et femelles, ont 
été signalées sur les serpolets d'Italie, par Delpino, qui signale 
rnéme une troisième forme de .fleur dont le pistil reste rudi-

9 
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mentaire. En Angleterre, Ogle a observé quelques Thymus 
dont les fleurs n'ont pas de pistil, celui-ci ne se développe 
jamais, la fleur reste complètement mâle. 

Parmi les espèces de la famille des Labiées, dont les étami­
nes parviennent à la maturité avant le pistil et dont les fleurs 
sont dites protérandrées, on peut citer : Salvia officinalis, 
Teucrium scorodonia, Afuga reptans, Ballota nigra, Sta­
chys sylvatica, Stachys palustris, Betonica officinalis, Thy­
mus serpyllum, Mentlw m·vensis, Lycopus eu1'opeus. 

D'après Lubbock (1), « la Mar;jolaine ou Origan(origanum 
« vulgare) porte aussi de grandes fleurs bisexuelles chez 
« lesquelles les organes mâles parviennent d'abord à maturité 
« et, en outre, de petites fleurs femelles. Cette fleur ressemble 
« au thym sous le rapport de la sécrétion et de la position du 
« nectar, et, si elle a un parfum· moins agréable, elle est 
« certainement plus voyante. Ces deux différences semblent 
« se balancer l'une l'autre et il en résulte que les fleurs, qui 
« ont d'ailleurs perd4 la faculté de se féconder elles-mêmes, 
« sont trè3 fréquentées par les insectes. » 

Le Glechome (Nepeta glechoma), Brunella 'f!Hlgaris et Men­
tha vulgaris, possèdent aussi de petites fleurs femelles. 

Ces phénomènes d'adaptation sont une source féconde d'ob­
servations intéressantes. Notre collègue ne nous en voudra pas 
d'avoir saisi l'occasion de les signaler à la suite de sa commu­
nication. Heureux ceux dont le séjour à la campagne leur en 
facilite l'étude. L. CHARTIER-GRILHOT. 

(1) Op. Cit, p. 123. 
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Anomalies florales de Primula officinalis 

J'ai trouvé à Vouneuil-s-Vienne une curieuse anomalie 
florale de P. officinalis. 

La hampe :,;e termine par un seul calice, ou plus exactement 
par plusieurs calices soudés en un seul, à deux divisions sépa­
rées par deux sinus atteignant l'insertion de la hampe. Chaque 
division, renflée et vésiculeuse, présente des dents régulières, 
acuminées, au nombre de 4 pour l'une et de 8 pour l'autre. 
- J'ajoute, en passant, que les calices de cette espèce de Pri­
mula peuvent présenter parfois 8 dents régulières comme j'en 
ai un exemple sur un échantillon récolté au mème endroit. 

1. Aspect de l'inflorescence. 
2. Le calice, ses divisions rabattues sur un plan horizontal. 
3. L'une des fleurs irrégulières, montrant la suture de l'un 

des bords du tube floral avec le calice. 
4. L'antre des fleurs. 

Le calice monstrueux, très largement ouvert, laisse aperce­
voir deux ovaires contigus, insérés au~dessus du point de 
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suture de la hampe. L'un d'eux est enveloppé par la base d'un 
tube floral, libre dans toute son étendue, fendu à 3 millim. 
au-dessus de l'ovaire et términé à sa partie supérieure par deux 
segments élargis, pétaloïdes,- jaune orangé, l'un à 3 divisions, 
l'autre à 2. Cette fleur présente 5 étamines presque sessiles, 
insérées près de l'ovaire, et un style. 

Le second ovaire est également enveloppé d'un tube floral, 
mais fendu dans toute sa longueur. L'une des lèvres de ce 
tube adhère au bord de l'une des divisions du calice dans 
presque toute sa longueur, l'autre est libre. A son tour ce tube 
est partagé en trois profonds segments jusqu'au milieu, et 
chacun de ces segments se termine par des divisions pétaloïdes, 
orangées, respectivement au nombre de 4, 4 et 3. Chaque 
segment porte encore 4 étamines presque sessiles près de 
l'ovaire; ce dernier est surmonté de trois styles. La hampe 
porte une petite bractée à envi'ron deux centimètres de l'inser-. 
tion du calice. 

J'ai reçu également de notre sympathique Président, M; Sou­
ché, un Primula officinalis dont il est fait mention dans la 
Flore du Haut-Poitou (1894, p. 173), provenant de la com­
mune d'Exoudun (Deux-Sèvres). Il est remarquable par son 
calice constamment divisé presque jusqu'à la base en cinq lobes 
lancéolés ou linéaires~lancéolés dont le sommet, brièvement 
mucroné, correspond aux cinq_dents que présentent habituel­
lement les calices normaux. Mais la particularité la plus sin­
gulière de cette anomalie consiste dans ce fait qu'elle ne subit 
par la culture aucune modification, à tel point que 1\l. Souché, 
qui la cultive depuis une quinzaine d'années sansvariation, a 
pu la reproduire même de graine. 

Il me semblerait logique d'élever cette plante au rang de 
variété, au même tih·e que le PAPAVER ARGEMONE'var. P. LACJ-
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NIATUM (R. et F.) Lamott. Prod. fl. plat. cent. p. 54; que le 
CHELIDONIUM M.uos, var. V. LACINIATUM (R. et F.) G. et G. 

Primula officinalis L. var. à calices lobés jusqu'à la base. 

Fl. Fr. 1. p. 62; ou que les variétés LACINIATA G. et G. du 
SAMBUCUS NIGRA et LACINIATA Koch du S. RACEMOSA. 

E. Simon. 
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Lubin Mauduyt. 
(EXTRAIT D'UNE NOTICE NÉCROLOGIQUE). 

Lubin Mauduyt, né à Poitiers, le 3 janvier 1782, de Pierre 
MauJuyf, avocat, et de Suzanne Babine!, mort à Poitiers, le 
18 juin 1870. 

Ses parents le destinaient à l'étude de la médecine, mais la 
Révolution française éclata lorsqu'il n'avait encore que sept 
ans et son père, avocat et juge du district de Lusignan ( 1790), 
forcé de se retirer dans ses terres, envoya son fils à Poitiers 
chez une de ses tantes pour commencer son éducation. Pen­
dant quelques années il suivit le cours de l'Ecole centrale, puis 
il partit comme engagé volontaire à vingt ans. Il se lassa bien­
tôt du métier des armes et revint auprès de ses parents. C'est 
alors qu'il se livra à l'étude des sciences naturelles pour les­
quelles il avait eu de tout temps un goût très prononcé. En 
1805, il épousa Mlle Marie-Aglaé Beauvisage de Montégu. 

A cette époque il établit sa résidence à La Vergne, commune 
de Marnay; il y continua ses études favorites sur les diverses 
branches de l'histoire naturelle et reçut en 1810 le diplôme de 
Membre de la Société des Amateurs des Sciences physiques et 
naturelles de Paris· 

En même temps il faisait de l'agriculture pratique et tentait 
sur ses propriétés des expériences qui ne lui réussissaient pas 
toujours. 

En 1817, il vint habiter la Grange-au-Rondeau et fut aussi­
tôt nommé membre du Conseil municipal de la commune de 
Gençay. 

En 1830, il est censervateur-adjoint des musées de la ville 
de Poitiers, et il ouvre, dans la salle des séances de la Société 
d'agriculture, dont il était un des membres, un cours public 
et gratuit d'histoire naturelle qu'il continua pendant deux 
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années. En même temps, sous les auspices de l'abbé Gibault 
et avec l'aide de son parent et ami M. Babault de Chaumont, 
il réunissait et classait les premiers éléments.d'une collection 
de minéralogie et d'ornithologie qui devint le point de départ 
des collections si importantes du musée d'histoire naturelle de 
Poitiers. 

A partir de ce moment, il se fixe ·définitivement avec sa 
famille dans cette ville~ afin de pouvoir se donner tout entier à 
l'œuvre qu'il avait entreprise et à laquelle il consacra sa vie et 
une partie de sa fortune. 

Nommé bientôt après conservateur des musées d'histoire 
naturelle et des antiquités de Poitiers, il prit part depuis lors 
à tous les travaux qui se firent dans le sein de la Société 
d'agriculture, Belles-Lettres, Sciences et Arts, et de la Société 
des antiquaires de l'Ouest, dont il fut undes membres fonda­
teurs en 1834. 

"En 1830, il présentait à la Société d'agriculture un mémoire 
sur une nouvelle e!lpèce de couleuvre découverte dans le Haut­
Poitou et appelée glaucoïde par M. Millet dans sa faune de 
Maine-et-Loire. 

En 1835, il lut à la Sociét..:l d'agriculture un mémoire sur les 
plantes qui, dans les· prairies naturelles, fournissent le meil­
leur et le plus abondant fourrage, soit en vert, soit en sec, avec 
indications 'de celles que l'on pourrait cultiver pour former des 
prairies a1tificielles et temporaires. 

En 1836, il publie son « Travail sur les mollusques terrestres 
et fluviatiles du département de la Vienne ». 

En 1839, il donne le« Tableau méthodique des oiseaux »; 
tant sédentaires que de passage périodique ou accidentel qui 
ont été observés dans le département de la Vienne ; en 1843, 
c'est le Tableau synoptique des mammifères du département 
de la Vienne; en 1844, l'Herpetologie de la Vienne ou tableau 
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des reptiles ; en 1846; I'Ictyologie de la Vienne ou étude des 
poissons. 

En 1850, il publie, entre autres, un travail intitulé : Du 
loup, de ses races et variétés dans le dépa1•tement de la 
Yienne. 

Parmi les notes envoyées aux sociétés savantes, citons en­
core UNE LISTE DE PLANTES DE LA VIENNE NON DÉCRITES DANS' 
LA FLORE DE M. DELASTRE (1862). En 1861, il donnait à la 
Société des antiquaires les trois premières lettres d'un Glossaire 
du patois poitevin, ouvrage dont la cécité qui le frappa dans 
ses demières années empêcha la publication. 

Gaston Genevier 

Léon-Gaston Genevier est né à Saint-Clément-de-la-Place 
(Maine-et-Loire), le 18 juin 1830. 

En 1856, il s'établit pharmacien à Mortagne-sur-Sèvre (Ven­
dée) et devient membre de la Société botanique de F1·ance et 
de plusieurs autres sociétés savantes. 

Il publia successivement: 
1• Essai sur quelques espèces du genre Rubus, de Maine­

et-Loire et Vendée; 
2• Description d'une nouvelle espèce de Viola (V. olonensis); 
3." Essai sur quelques espèces du genre Rubus, de Maine­

et-Loire et Vendée, 2• partie; 
4• Observations sur la collection de Rubus de ·l'herbier de 

T. Bastard, 1863; 
5• Extrait de la Florule des environs de Mortagne-sur-Sèvre 

(Vendée), 1866. 
En 1867, il s'établit pharmacien à Nantes et est nommé 
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inspecteur municipal des champignons vendus sur les marchés 
de la ville. 

Il fait paraître dans le Bulletin de la Société botaniquede 
France, t. XXIII, séance du 28 janvier 1876, une " Etude sur 
les champignons consommés à Nantes sous le nom de champi­
gnon rose ou de couche (aga1·icus campestris L.). 

En 1869, il avait publié sa « Monographie des Rubus du 
Bassin de la Loire». Celle Monographie fut suivie d'un sup­
plément et d'une clef analytique, ce qui lui valut un prix de 
la Société académique d'Angers. 

En 1873, il reçoit une médaille de bronze de la SociétJ 
académique de Nantes. · 

En 1878, il fait l'éloge panégyrique de son regretté confrère 
et ami, M. le Dr Ripart, de Bourges. 

En 1879, il est nommé officier d'a~démie. 
En 1880, il publie la 2e édition de sa Monographie des 

Rubus, édition considérablement augmentée. 
Le 11 juillët 1880, la mort est venue le frapper au milieu 

de ses travaux, parmi lesquels une étude sur les champignons 
qu'il devait publier avant peu. 

Son herbier et ses collections de Rubus ont été achetés par 
M. Babington, qui les appréciait beaucoup et qui les a déposés 
à l'Uni-.:ersité de Cambridge. 



-.,. 138 -

·Propriété scientifique 
(Extrait de tirages à part du Journal de botaniqne) 

" Dans le sixième Bulletin de la Société botanique des 
Deux-Sèvres, p. 52, a été soulevée une question intéressante 
de priorité. 

« La Flore de Ftance, de MM. Rouy et Foucaud (1, 246), 
signale en ces termes le Denta1·ia bulbifera dans les Deux­
Sèvres : ... « Bois du Fouilloux, près la Mothe-Saint-Héray 
(Deloynes, Foucaud) >>. M. Souché, président de la Société 
botanique des Deux-SèVI·es, crut devoir demander à M. Fou­
caud si ce n'était pas par erreur que les deux noms cités entre 
parenthèses avaient été sub~titués à ceux de Sauzé et Maillard, 
qui avaient découvert le Dentm·ia bulbifera, dès 1850, dans Je 
lieu indiqué. M. Souché rappelle, en effet, que c'est en sa 
présence que Maillard conduisit, en 1870, M. Foucaud au 
Fouilloux et lui fit recueillir J'espèce en question devant 
M. Beltrémieux, Dr Termania, etc. De .Plus, la plante fut 
publiée, de la même localité, par Sauzé et Maillard, sous le 
no 1112 de la collection classique des exiccatas Billot. Enfin, 
ces auteurs avaient consigné le fait dans leur Flore des Deux­
Sèvres, et il a été reproduit, d'après eux, par M. J. Lloyd, dans 
sa Fl01·e de l'Ouest, à la quatrième édition de laquelle M. Fou­
caud a collaboré. Il est difficile de concevoir une propriété 
scientifique mieux constatée. 

" Voici textuellement la réponse faite à la juste requête de 
M. Souché: 

« M. Foucaud a répondu que .ce n'était pas par erreur que 
le Dentaria figurait sous son nom dans la Flore; qu'il avait 
observé cette plante au Fouilloux et n'en avait pas vu d'échan­
tillons recueillis par Maillard ; qu'ils citaient les botanistes 
dont ils voyaient ou possédaient les plantes ; que c'était une 
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garantie de plus et qu'Hs ne se préoccupaient pas si d'autreR 
les avaient déjà observées; qu'il serait impossible, le plus sou­
vent, d'établir quel est celui qui, le premier, a découvert telles 
plantes ; que si Maillard a vu le Dentarria, d'autres l'ont pro­
bablement observé avant lui. >> 

« Il aura certainement échappé à M. Foucaud que l'applica­
tion de sa doctrine aboutirait à la négation des droits de la 
propriété scientifique. C.e serait la maxime suum cuique ren­
versée. 

« Nous ne serons probablement pas seul à approuver la 
réclamation de M. Souché. » 

E. MALINVAUD. 

Réponse à M. E. Malinvaud 

« Dernièrement, j'ai reçu de M. Malinvaud un numéro du 
Journal de botanique (1•r octobre 189ï) contenant un article 
intitulé : Propriété scientifique. Cet article, signé par M. Ma­
linvaud, m'a appris qu'il a été publié dans le sixième Bulletin 
de la Société botanique des Dettx-Sèt•l·es, il y a quelques 
années, un article soulevant « une question intéressante de 
priorité •· Il s'agit du Dimtaria bulbifem du Fouilloux (Deux­
Sèvres) qui, d'après M. Souché, aurait dù être cité, dans la 
Flore de France de Rouy et Foucaud, sous les noms de Sauzé 
et Maillard et non sous ceux de De Loynes et Foucaud. 

« La priorité dont il s'agit n'est nullement constatée avec 
certitude. En effet, dans la Flore de l'Ouest de la France, 
Lloyd ne cite que Sauzé au sujet de cette plante, et l'on sait 
(Cf. Fl. Ouest Fr., éd. 4•, p. 111) que« le nom du botaniste 
cité après une localité signifie seulement qu'il a fait voir à 
Lloyd la plante décrite ». On sait aussi que Sauzé et Maillard 
n'ont mentionné, dans leur Flore des Deux-Sèvres, aucun 
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des botanistes qui leur ont fait part de !~urs découvertes dans 
ce département, et que le Dentaria du Fouilloux y est égale­
ment signalé sans aucune indication faisant connaître le nom 
du botaniste qui l'a découvert. 

«-De plus, il est incontestable qu'on peut faire cueillir uné 
plante, la distribuee de la même localité, mentionner cette 
localité dans une Flore, la faire citer dans une autre, sans que 
pour cela on ait découvert cette plante. 

«. Je dois dire aussi que le nom du botaniste cité avec Je 
mien indique que ce botaniste a certainement observé le Den­
taria bulbi{e1•a au Fouilloux et que je l'ai vu recueilli par lui ; 
quant au mien, il sie;nifie que j'ai aussi observé cette plante au 
Fouilloux et que, en conséquence, je certifie que sa localité 
existe encore. 

« Il me reste â dire pourquoi nous citons seulement des 
botanistes dont nous avons vu ou possédons les plantes, sans 
nous préoccuper si d'autres les ont observées avant eux, et, 
d'après les indications mentionnées dans la Flore de France, 
on peut voir qu'il nous passe sous les yeux des documents très 
nombreux. 

« Nous ne citons que les botani~tes dont il s'agit, et pour la 
même plante nous en citons quelquefois plusieurs, parce que, 
dans la plupart des cas, il serait impossible de découvrir avec 
certitude le nom du botaniste qui, le premier, a fait telle dé­
couverte, et que si nous citions les botanistes sans avoir vu et 
étudié leurs plantes, nous nous exposerions souvent à citer 
une espèce pour une autre, c'est-à-dire à commettre de graves 
erreurs. 

« Telles sont les explications qu'il m'a paru utile de fournir 
à M. Malinvaud. » 

J. FoucAun. 
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Réplique à M. Foucaud 

UN TÉMOIGNAGE PRÉCIS 

·« La thèse que nous soutenons en faveur du respect des 
droits de la propriété sciPntifique, nous a valu nombre de let­
tres approbatives de la part de confrères. Nous sommes autorisé 
à publier les lignes suivantes que nous a adres~>ées M. Mussat, 
le distingué professeur de Grignon, dont le témoignage précis, 
basé sur des souvenirs personnels, ne laisse subsister aucun 
doute sur la question de fai_L. 

« Cher monsieur, . 
« Je viens de lire dans le Journal de botanique la note que 

« vous y avez insérée au sujet de la découverte du Dentaria 
« bulbifem L. dans le département des Deux-Sèvres. 

(( Je partage d'autant vlus fet·mement l'opinion que nous 
« défendons, que j'ai été l'élève, puis l'ami du D• Sauzé, et 
« que je me trouve à même de vous fournir sur cette question 
« de priorité des renseignements personnels très précis. 

« Il m'a été donné, dans ma jeunesse, de participer à ui:t 
« grand nombre des excu~sions botaniques faites par les 
« auteurs de la [Flore des Deux-SèV1·es, ouvrage auquel j'ai 
" eu plus tard l'honneur de collaborer. 

« Je crois pouvoir affirmer que le Dentaria bulbifera a bien 
« été signalé pour la première fois au bois du FoUILLOUX par 
" MM. Sauzé et Maillard. Le Calendrier de Flore des environs 
« de Niort, publié par Guillemeau jeune en l'an IX (et qui 
« est sans doute le premier ouvrage systématique qui ait paru 
« sur la flore de cette partie de la France), ne fait pas mention 
« du Dentaria, bien que les espèces énumérées s'y élèvent au 
« nombre de douze cents environ. 

« La plante a été publiée <lans les centuries d(Billot, comme 
« le fait justement observer M. Souché, ;t les échantillons y 
<< portent la date de 1853. 
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« Mais l'espèce était certainement connue avant cette époque 
" par les botanistes dont le nom est en cause. En effet, à défaut 
« de souvenirs bien certain~, j'en possède dans mon herbier 
« des échantillons récoltés en compagnie de M. Sauzé, au cours 
« de l'année 1851, dans la localité jusqu'alors unique pour la 
« région. 

« Le Dentaria bulbife)•a est une espèce assez rare en France, 
« même de nos jours, pour qu'il soit juste de laisser l'honneur 
« de sa découverte à ceux qui ont su la reconnaitre; je pense, 
« comme vous, que la façon d'enyisager les_ questions de ce 
<< genre, que semble préconiser M. Foucaud, est absolument 
« inadmissible. Elle pourrait, si elle était a<!optée, conduire 
« aux conséquences les plus inattendues. 

« Je vous prie, elc. » 

Suivent quelques observations fort judicieuses de M. Malin­
vaud qui dit, entre autres : « Les collaborateurs et correspon­
dants (de M. Sauzé et Maillard) sont nommés et remerciés 
chaleureusement vers la fin de la préface de leur ouvrage, à 
la date du 30 janvier 1878. Si leurs noms ne sont pas répétés 
plus loin à l'occasion des cas particuliers, cette prétérition 
réserve les droito de chacun et personne ne s'y méprend, tan­
dis que la substitution au nom qui doit être cité de celui qui 
n'y a pas droit constitue, dans le domaine intellectuel, une 
expropriation d'une injustice flagrante. C'est l'application à la 
propriété scientifique des doctrines collectivistes; c'est l'anar- . 
chie, ce sont les caprices de l'arbitraire remplaçant l'ordre 
normal el abolissant le respect des droits acquis. 

«Nous considérons comme un de\·oir de nous opposer, autant 
qu'il dépend de nous, à la pénétration de ces mœurs nouvelles 
dans la littérature scientifique. 

-· 
E. MALINVAUD. 
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